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EPITRE DÉDICATOIRE 

■«ON AtTESSE SÉRÊNISSIME 

< MONSEIGNEUR LE PRINCE 

LOUIS DE ROHAN, 

C O - A D JU T EU R 

DM 
rÉVÊCHt DE. STRASBOURG, &c 

MONSEIGNEUR, 

T ORSQU E votre cfprit. jur 
-*— ' duiaix ù profond par' 
courait le yafie théâtre des iii' 



_ » 

vi E PITRE 

té rets des Princes de t Europe^ 
la Moldavie ù Id Vdlachicr^otn 
point échappé a vos regards 
a vos obfervations. En inettant 
votre nom a la tête de tHif- 
toire de ces deux Provinces y 
je fens toutes les^ pHigatiorss 
que je rnimpofc envers le pu^ 
blic i mais je fuis mille fois 
plus pénétré encore de celles que 
je contracte envers F^OXRE 
Altesse Sérénissime. 
Si je n'ai pu donner à cet ou-- 
vràge la perfection qiton fer oit 
en droit d'exiger pour le ren^ 



DÉDICJTOIRE. vil 

drc digne de vous , Mon/ei-- 
gneur , f(U du moins tayantage 
de connoîtrt combien il niejl 
précieux de vous en confacrer 
J'kommage. Je V offre a un Prince 
Protecteur ô ami des Arts & 
des Sciences que ton a vu c//- 
ployer , ct^ec le plus grand fuc- 
ces , les reffons d'une politi^ 
4jue fage -ô éclairée. Je ri entre-- 
prendrai point de vous fuivre^ 
MoNsnCNÉUR , ni ' ^appro-' 
fonxâr la marché que vous ave:^^ 
tenue dans des circonstances aup 
fi importantes Cf aujji délicates*^ 



viii Epttre Dédïcjtôire. 

maïs onfatt ce que vous doit îd 
patrie y ô fi je ne' puis voiis éle- 
ver un monument àigne de Ja 
recànhoijfance , fofe vous pré^ 

fenter un tribut de mon admi- 
ration. ^ 

Je fuis , avec h plus profond 
rcfpecl \ . :: 

MONSEIGNEUIS., 

Dm rOTJiX AZTMSaS.SiM,i]fff$SiAtM^ 



oiéijfant feryiteur^ 

C A RR A. 




DISCOURS 
PRÉLIMINAIRE, 



L'EURpPE eft aujourd'hui le 
théâtre des grands é.vcne- 
mens, &, pourainifi dire, le fiege 
de r£mpire du monde, fa 
France , l'Angleterre , une par^ 
tie de TAllemagne & de l'Ita- 
lie occupent le centre de ce 
continent, & de ce centre .par-^ 
tent les lumières qiii vont éclai- 
rer les autres contrée;? du globe. 
L'univers s'agrandit ? aux yeux 
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du Philofophe ; le génie perce 
à travers les obfcurités de li 
morale, & la vérité brille, l^cs 
Sciences confolent l'homme ; les 
arts fournifTent à foa luxe '& à 
ies befoins j le goût perfeélîonnc 
fes jugemens 5 ^ Thiftoire y en 
Imftruifaîit du pafFé , lui dé- 
couvre Pa venir. Les circonftan- 
ces où fe trouvent les fociétés, 
font telles çn cç moment , qu*iî 
ne m^nqubit plus aux gens de 
lettres & aux favans qu'une ap- 
plication confiante de leur part , 
tfC un hafard hdureux qui* pla- 
çât à la tête des fociétés , des 
Rois fa^es & des Miniftres éclair 
rés qui les encourageaffent. Mais 
ce qui intéreffe particulièrement 
la politique, c'eft la coilnoif- 
fance géo^aphique^ H hiftorî- 
j|ue des diïFérens peuples qui 
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habitent la terre , & fur -tout 
de ceux qui font circonfcrits 
dans ce continent. A voir nos 
compilations énormes, nos bi- 
bliothèques immenfes , on ima» 
gineroit qu'il ne manque rien 
a nos connoiflances , & que nous 
avons des notions claires , exac- 
tes & fufiîfantes , non - feule- 
ment fur toutes les nations qui 
habitent l'Europe, mais encore 
fur toutes' celles d'Afie, d'Afri- 

3ue & -d'Amérique. X)n a lieu 
e s'étonner enfuite , quand 
Texpérichce vient nocis convain- 
cre de l'ignorance réelle oh font 
les nations les plus policées de 
l'Europe à Pégard des nations 
voifînes» On ne connoît de l'Em- 
pire de Huflîe que le nombre 
de fes troupes dilciplinées & de 
fès vaifleaux ^ que la ville de 

ai. 
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$f. Pétersbourg , que les pré-r 
tentions de cette Cour ; on ne 
connoît de l'Empire Ottoman 
que l'orgueil du defpote , Tin- 
{olence de la fpldatefque , la, 
parefle des Turcs & les abfur- 
dités de leur religion. Plufîeurs 
de nos favans ont voyagé en Si- 
bérie , à la Chine , aux Indes ^ 
en Californie, foit pour obfer- 
ycr à la hâte dans les cieux, 
{bit pour prendre, en courant, 
une idée confufe des mœurs 
de ces peuples qui habitent fous 
la Ligne ou près des pôles ; 6c 
nul ne s^eft fait une gloire de 

f)arcourir , en obfervateur jphi- 
ofophe & politique tout enfem- 
ble (*), r Allemagne, TAngle- 



(*) M. 'Poivre cft peut-être le fcul qui 
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terre, llcalie, k Suéde, leDa-- 
nemarck , la Hongrie , la Tran^ 
fUvanie , la Pologne, l'Ukraine j 



ait voyagé & obfervé en Phîlofophc J M;. 
de Vzw y le premier qui ait fa apprécier da 
fond de (on Cabinet les daciuDS les plus 
éloignées* Et TAuteur de i'HiJhire tfdlofo" 
pkique & politique des étaklijfenunt des Eu* 
ropéens dans les deux Indes « eft i-ttoique 
écrivain qui ait ofé envifager de loin toUtf 
les peuples connus « fous tous les pmnts. 4e 
¥ue. Il 0e mTapparti^nt pas de foupçonner 
même àcs dé£iuts daqs on ouvrage, fi digoç 
de Tadroiration des. fiec^s. U de^ tiatloas ; 
mais il me femble que ft l'Autçu^ ^O^c ru 
de Tes deux yeux , il aufoic y^. bç^au^qop 
davantage 5c beaucoup mieux. On e/l fou* 
vent à plaindre quand oa efl obli;;é de tra« 
vailier fur les mémoires d.es autres & de 
cherciier la vérité à travers les erreurs & \z 
menfbnge. 

a 3 
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la grande Ruffic & les ProTÎff- 
CCS Européennes de rEmpirc Ot- 
toman. Je fais bien que toutes 
les Cours de l'Europe ont pres- 
que par -tout, dans ce c6ntî> 
nent, des Miniftres ou des Con- 
fuls ; mais ceux-ci n'ont fou- 
vent en général , d'autre loi 
que celle de fuivre la routine 
prefcritc. Les obfervations qu'il» 
font ne font relatives qu'aux 
circonftances politiques où fc 
trouve leur Cour à l^^égard de 
la PuifTance chez laquelFc Hs 
font envoyés. La politique en 
retire- 1- clic tous les avantages 
qu'elle fe promet , & ces avan- 
tages répondent -ils à fcs pro- 
jets ? cette queftion eft impor- 
tante & mériteroit d'être dis- 
cutée amplement. Mais je re- 
viens à ma première qui eft de 
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Savoir jufqu'à quel pouit fiousi 
connoiubns les nations étrange- 
ires contemj5oraines , & jufqù'à 
quel point ces ilations connoif-^ 
lent la fiôtre^ 

La France eft le {(oint d*où 
je pars pour fuivre les rapports 
qui fubuA-ent en ce monieftt 
entre les nations du globe ^ de 
Tune à l'autre^ A peine àl-j€ 
quitté les frontières que je n'ap- 
perçois déjà plus aucun rapport 
de fociété entre cette nation SC 
celles qui i'eavironnent , |e n'y 
vois que des relations paATagc* 
res de commerce , dont la trace 
s'efFâce infenfîbleftient à mefurc 
que je m'éloigne vers le Nord 
ou vers le Midi.; arrivé aux deu* 
extrémités de TEurope ^ je n* 
rencontre que deux villes, da:n$ 
la circonférence de ce conti« 

* 4 



xvi Discours 

nent , Conftantinople & Péters- 
bourg, oh la France ait quelques 
relations ifolëes de commerce 
& de politique; ces bornes paf- 
fées , le riom François va fc 
confondre dans les vaftes con- 
trées de la Sibérie , de la Tar- 
tarie , de la Chine, des Indes ^ 
de la Pcrfe , de TArabie , &c. 
comme celui des nations les 

f>lus anciennes fe confond dans 
'hiftoire. Si je retrouve jpar-t:i 
par- là 5 dans quelques vilfes ma- 
ritimes de TAfiè , de TAfrique 
& derAmériqûe, des traces laa* 
guifTantes de notre commerce , 
& des idées confufes d'une na- 
tion qui exifte au centre de TEu- 
fope y ces traces & ces idées ne 
m'apprennent rien de pofitif ni 
de certain fur cette nation. Mais 
ce n'eft point à des peuples 
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barbares, ignorans,, qu'il appar- 
tient les premiers de nous con- 
noître ; c*eft à nous au con- 
traire, à nouSj que 1^ favora- 
ble influence d'un climat tcm- 
Î>éré &: Theureux avantage des 
ciences exaâes ont fî fort éle- 
vés au-deflîis des autres peu- 
ples de ce globe , en courage , 
en induftrie & en lumières , à 
démêler le caractère, Iç génie, 
la phyfionomie même des peu- 
ples contemporains , placés fur 
cette terre comme fournis à nos 
obfervations & à nos critiques. 
Ceft à nous enfin , à connoî- 
tre ces mêmes peuples , avant 
que ces mêmes peuples fâchent 
fe connoître eux - mêmes & * 
cherchent à nous connoître à 
leur tour. 

Mais que réfulte-t-il pour U 
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taifon , la morale &C la politi-f^ 
oue fur -tout, d'une cofinoif- 
lance profonde , exa£le & vé- 
ridique des peuple^ lointains 
qui environnent l'Europe & desf 
peuples d'Europe qui nous pref» 
lent & nous environnent? 

Il en réfulte , pour la raifon ^ 
des moyens de réflexion , do 
comparaifon & d'appréciation ; 
pour la morale j des idées neu- 
ves d'induftrie, de combinaifont 
& de vertu peut-être; pour la» 
politique, i^. des certitudes dé-r 
montrées de rimppffiîjilité oi^ 
font ces mêmes peuples d'inon-^ 
der comme autrefois nos cani- 
pagnes &c de nous chafler de 
nos foyers ; i^. des^ avantages 
de commerce bien fupérieurs à 
ceux que nous avons acquis ju£^ 
qu'à cette heure. Le Philofophc 



1 
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rafTemble les difFércntc^ mœur* 
xJes divers peupks épars fur le 
globe y il les compare , les ana:- 
lyfe 5 fait un choi* , & de cet 
alîembtage heureux d'idées ô6 
de fyftêmcs ^ il forrïïe une code 
de morale ^ tiré de la nature 
propre 4c l'homrfte ^ de {ts bc- 
foins , de fea droits & de fe* 
devoirs^ Ce code devient utile 
•pour tous ; & de cette morale 
tfniverfclle , ûaiffent des rapports. 
dire£fes entre tous lés horifime^^ 
àcs moyens* de Gôntïliation 6c 
de concorde efïtrc' toutes le» 
nation^, & des fecour^ mûtuete 
dans toutes les fociétës. L'hon- 
nête homme ou le voyageur iil^ 
fortuné rfeft plus étranger nulle 
part ; :ttn: bicnfkit , un- aûe de 
clémence au d'humanité > re- 
tentit d^un pôle à l'autre ^ Se 
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paflc du (iecle préfenc à la pos- 
térité la plus reculée» Le favant , 
occupé' cl*un autre foin , inter- 
roge , fur un fol étranger les 
plantes & les minéraux ; il leur 
demande des fucs &: des fels 
pçofpères , favorables à la con^ 
îervatiôn de fcs compatriotes; 
tandis qu^un autre fe^ plaît à 
connoître des fleurs , des fruits 
& des parfums nouveaux- pour 
augmenter leurs jouifTances bL 
flatter leurs goûts. Le politique 
attentif aux mouveracns àcs peu- 
ples , à la forme de leurs Gou- 
vernemens , à leurs infl:itutions 
militaires , à leur caraâ:cre in- 
trinfcque de force & de cou- 
rage , à leur fît^ation géogra- 
phique , à leurs alliances natu- 
relie? & refpe£tives , au déve- 
loppement de leurs vertus » oa 
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à raviliflement de leur ame , 
profite de toutes ces obferva- 
(ions pour jugef jufqu'à quel 
degré de grandeur & de puiC* 
faoce j ces peuples doivent par- 
venir , ainfi que de la foibleflc 
où ils doivent tomber; & tandis 
que dans le préfent , il médite 
l'avenir, le paflTé lui apporte le 
flambeau de l'expérience. 

Non : ce n*cft point aflèz 
que les Princes ou les Minif- 
tres fuivent dans la marche dç 
la politique une routine oifeufe^ 
tracée par une prudence timide ; 
ils doivent étendre leurs regards 
autour de ce globe & . prévoir 
dans un événement paflTé ou 
dans une démarche préfente , 
la gloire ou la décadence d'une 
nation. 

Le partage de la Pologne eft 
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yn exemple frappant de rinat- 
tention des politiques. La Cour 
de Verfailles, plono;éc alors dans 
la plus fcrupuleule fécurité à 
eet égard , n'ofa point , malgré 
Favis prompt & lumineux qu elle 
reçut de fon Ambafladeur à 
Vienne (^), croire aux préten-^ 



:s=s: 



( * ) Z> Prince Louis de Rohan jctoit alors 
iLmbaâadeur extraordinairic de S. M. T. Cp 
^auprès de LL^ MM. IL Se R. J*ai eu oc^ 
éafîon d'entendre à Varfoyie le Comte de 
Mojenski , favori du Roi de Pologne & plu- 
iears politiques de cette Gour , regretter qu*on 
ii*ait pas fuivi dans le temps les avis dti 
T rince Louis & fur- tout le plan rédigé par 
9. A. pour réunir la Confédération à Stardflas* 
Augufit de empêcher par* là « te partage de 
Si Pologne. J'ai çnçore ta rimprçQiQn pro- 
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fions inopinées des trois Cours 
çp- partageantes. Cet éveil donr 
né long-remps avant que le 
partage fût fîgné & lorfque le 
refte de TEùrope fpmmeilloit 



fonde qn'ayoic faite ce pUn fi ia^c » adopta 
par les parties intéreffées , & communiqué^ 
pour en hâter Tcxécution , à M. le Baron 
de Viomenil , Maréchal de camp & OfHciejl 
dliftingué» qui fe (^ouvpit alors près de la 
République confédérée. La prife du chàtcav 
de CracoTie le i Février 1771, cft Tépo- 
que à laquelle tes lumières & U* prévoyance 
du Prince Louis font flevenues préçieufcs 9c 
refpeâables aui yeux du Roi it Pologne» 
$c même des Confédérés à qui on avoir f^t 
fentjr la aécetlicé d'une coACiliation fffi t&f 
Sl^Hré la RépjibUqqe. 
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fur la foi des traités j auroit 
dû changer les évenemens Se 
la marche de la politique ac- 
tuelle. 

Pour acquérir toutes les con- 
noiflances favorables & relatives 
aux grands intérêts des Princes , 
il eft donc très important que la 
politique protège & encourage 
vivement les gens de lettres 
qui voudront le livrer au pé- 
nible foin d'obferver les nations 
fous toutes leurs formes. La 
connoiflance des langues étran^ 
gères eft le premier paflèporc 
que Tobfervateur doit fe pro- 
curer ; & ce préjugé national 
de fupériorité de de fuffifance 
qui choque les autres nations 
et qui nous empêche de leur 
rendre juftice , doit être abfo- 
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lument rejette. Mais ce qui 
eft tout auflî efTentiel , c'cft de 
ne pas donner dans Texcès con- 
traire ôc de ne pas croire que 
toute une nation. a les mêmes 
vertus , le même génie , le 
même goût , la même fenfibi- 
lité y parce qu'un fèul homme 
înftruit par le^ voyages ou par 
une éducation diftinguée , fe 
fera trouvé fur notre paflage 
& nous aura comblé de caref- 
fes & d'amitié. Il eft des traits 
dans le cara£l:ere des particu- 
liers qui mènent à la connoif^ 
iance du caraâ:ere général d'une 
nation , & ce font ces traits 
qu'il faut épier & faifir. La 
connoidance du climat & celle 
de l'éducation régnante , four- 
nijQTent enfuit^ a l'obfervatètir 

b 
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des moyén'S fecondaires poiflr 

{^erfeélionner fcs jugemens Se 
e5 réduirç çn maximes. 

Quand V^^fervateur :a:,rcHi^ 
pli fe.: çâdhôîji.kr-Mioiftre à%- 
:tat.ei:i:;appréçie:kî tFjifsra^l .^$e en 
forme w.n'refiJtar.': La iommc 
dea rapports &. dc3 combina:!- 
Xons augmçti^te. à^meftjrç ;qiï*un 
jpfus . grand Ifeombre; %dîhpmiHes 
concourt . au :m^nie but'? tta ma- 
tière Te lîriiplifie enfuite au^poinr 
3ue le politique y du Hicmccoyp 
'œil , parèourt tous les temps»,, 
tous ^ les Iie*ix ,. toutes les na- 
tioDs; 56 fe»^ projeta. d'allianice^. 
de commerce & de guprfe» rou- 
lent, dès lors i\it un. pivot fur 
ic invariable^ 

Mais fans les^ fecours de la 
. f hâlofophiir & d«s fcien£es> Ir 
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politique ne peut point (c pro- 
mettre des fuccès aflurés & 
conftans ; il ne peut point éta- 
blir de règle fûre pour fa con- 
duite. En. vain aura - 1- il. Tare 
de feindre &: de fe taire , le 
fiience ^Sc k diiTimulatton ne 
fuppléent point au génie -ni aux 
falens acquis; Sans une con*- 
noifTance particulière des moeurs 
d'une nation & du caractère 
de fon courage , la connoif- 
fance géographique du pays Sc 
celle du nombre des fbldats 
font prefque inutiles* Et fans 
une connoiflance exadtc de la^ 

féographie d*un pays , il eft 
ien difficile d'y tormer dcs^ 
projets d^attaque ou de com- 
merce^ Jufqu'à préfcnt , la plu- 
part des voyageurs y ou^ trop 

b z ' 
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indifFércns ou trop avides du 
merveilleux, n*ont eftvifagé les 
peuples que fous des rapports 
futiles de plaifîr & de vanité, 
& plutôt fous le point de vue 
de l'intérêt perfonciel qui agit 
par- tout avec activité, que fous 
celui de l'intérêt général qui 
marche lentement , mais qui 
intérefTc bien davantage la po- 
étique. Ils ont vu des merveil- 
les &L des tréfors au Midi , &c 
n*ont apperçu que des glaces 
au Nord. D'un autre côté, trop 
prévenus contre les nations en- 
nernies , ils n'ont pas pris la 
peine de chercher leurs vertus, 
ou ils ont craint de leur en 
trouver : c'cft ce qu^un le£keur 
attentif^ impartial & fcrupu- 
kux pourra vérifier en ïiùkM 
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Thiftoire des peuples moder- 
nes ) &c les relations des voya« 
geurs. 

Je ne prétends point av<Jîr 
mieux fait que les autres , ni 
donner pour exemple abfolu la 
manière dont j'ai traité Thif- 
toire de la Moldavie &c de la 
Valachie que j'offre au public. 
Cet ouvrage n'eft qu'un point 
dans Thiftoire générale des peu- 
ples qui eft encore à faire. Oc- 
cupé à l'éducation des ûh du 
Pnnce de Moldavie & A fa 
correfpondance Françoife , l'ef- 
pace d'une année n'a pu me 
fufEre pour connoître a fond 
&: en détail les mœurs des 
Moldaves ; mais qu'il me foie 
permis d'entrevoir par la ma- 
nière dont j'ai voyagé pendant 
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neuf ans en Europe , celle par 
laquelle de plus habiles obfer- 
vateurs pourroient voyager un 
Jour , & pour l'intérêt de la phi- 
jofophie èc pour celui de la po* 
litiqtte. 
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DE LA VALACHIE. 



AU commencement de TEmpÎTe Ro-' 
main , les deux Provinces de Vala- 
chie &de Moldavie nétoient guère plus 
connues que le font aujourd'hui les pays 
fauvages du fond de l'Amérique. Sous 
Cotys Roi de ThraccTan 380 avant 
J. C. , il fe repandit en Valachie , ea 
Moldavie & en Beffarabie quelques 
Hordes de Gètes , Maffagetes & Da- 
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ces qui habitèrent ces Provinces une 
centaine d'années (*). A la deftruûion 
de l'Empiife de Pom, les Romains pé- 
nétrèrent jufque-là , & une partie des 
habitans fe dilperfa en Pologne , en 
Hongrie & en Bulgarie. Une peupla^ 
de £on(idârahle dé Sclavons s'y établit 
enfuite ; mais ne put rélîfter long- 
temps à la maligne ânfluencô du cli- 
mat : une partie ft retira dans ce pays 
appelle encore aujourd'hui Sclavonie. 
Lès Romains qui avoient une idée de 



(*^ Uhiftoire des Rois de Thracc & de 
Pont nous apprend que ces peuples avoienc 
leurs Rois particuliers ; elle nomme un cer« 
tain Dromichete » Roi des Gèces , qui vainquit 
Xyfimaque Roi de Tbrace y l'an 3 2. t ^vant J» 
C. Diodore, Tan 10, parle aufïî d*un Roi du Bot 
phore Cimmerien qui régnoit vers Tan 316 
avant J. C. & qui ^toit pçut-étre le prédéce£- 
feur dç Dromichete. Dion cite Rôle £c Da- 
pyx Roi des Gétes. Quelques temps après nous 
trouvons un Cotifon aufn Roi des Gétes dont 
on prétend qu-Auguftc voulut époufer ia fille. 
{Sufton in aug.J 
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ces contrées à-pcu-près comme celle 
que nous avons de Cayenne & des 
Isles Antilles, y envoyèrent une colo- 
nie ramafTée de l'écume des principales 
villes de 1 Empire Romain & de la 
Grèce. La plupart de ces malheureux , 
condamnés au fupplicedans leur patrie, 
trouvèrent bientôt dans ce climat dé- 
vorant la mort qu'ils avoient méritée 
par leurs crimes. Leurs defcendans 
qui avoient hérité de leurs vices & de 
leur Tacheté , furent tour-à-tour , con- 
quis & foumis à Tefclavage par les 
Sarmates , les Huns & les Tartares, 
Avant la conquête de TEmpire Grec 
par Mahomet fécond , la Valachie & 
la Moldavie eurent un Chef indépen- 
dant , appelle Dragul. Après la mort 
de Drapul & Textinûion de fa famille 
qui r'gna fort peu de temps , la Va- 
lachie & la Moldavie pafferent volon- 
tairement fous la domination de Cor- 
vin , Roi d'Hongrie , qui les protégea 
contre les Turcs. Etienne le Grand fut 
cnfuite élu Prince des deux Provinces , 
à la fin les ennemis du nom Chrétien 

A z 
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les conquirent & fe contentèrent d*ell 
€xiger un certain tribut , en leur laif- 
fant la liberté d'élire leurs Princes & 
leurs Boj'^ards (*). La religion Grecque 
qui y fut propagée , par des Moines 
réfugiés à Tépoque' du fçhifme , devin? 
dès lors la religion dominante ; par 
conféquant les Evêques & les Moi- 
nes en devinrent bientôt les véritables 
Souverains. Les villes , les villages > 
prefque tout le terrain fut Tappanage 
des prêtres & des monafteres. Le Turc 
content du tribut & du dévouement 
des ces ufurpateurs religieux les laifFa 
en paix. Ce ne fut que fous le célébra 
Médecin Maurocordato que commen- 
ça le régne des familles Grecques dans 
le pays. Il fut fait Prince de Molda- 
vie , & depuis, fa famille a prefque 
toujours régné , foit fur cette Proviq- 
ce , foit fur la Valachie , jufqu'à la der- 
nière guerre entre les Ruffes & les 
Turcs. Les familles des Cantemir , des 



<*) C'tft-à-dirç-, «obl^ 5çignciv. 
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BknCovan , des Gika ont été auflî fur 
les rangs comme nous Texpliquerons 
ci-après en détail, dans Thiftoire des 
Princes de Moldavie & 'de Valachie; 
mais eti général , toutes ces familles 
n'ont pas plus de droit à la chaife de 
ces deux Principautés que le premier 
marchand ou artifan Chrétien - Grec 
qui pourra donner afTez d'argent au 
Grand Vifîr & au Reis e^cndi pour y 
être aiïïs. 
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Til •Jr*l <l* *l •! 'Jr ■!• T "r •!" 'v *lr fi *l 1' *!• *A* •!• *1* *lr*r 

DE LA MOLDAVIE. 

Géographie ancienne j création des Princes» 

X^A Moldavie eft divifée en haute & 
. baffe : la baffe s'étend vers TOrient de- 
puis Jaffy où réfide le Prince , jufqu'à 
Bender que les Moldaves appellent 
Tigine. Du côté du midi elle eft bor- 
née par Ancyre Gaîatium , autrement Ga^ 
latcbe fur le Danube. Au couchant elle 
ft la Valachie & ]ts montagnes de Tran- 
filvanie qui régnent le long du chemin 
appelle Tétras & qui font partie de la 
Moldavie & non de la Tranfilvanie. 
La haute Moldavie commence à Jaf- 
fy , elles a les mêmes limites que la 
baffe à TOrient; mais au couchant elle 
eft terminée par les monts Carpatiens 
ou les Alpes de Tranfilvanie & finit 
à Suyatim ville de Podolie. La baffe 
Moldavie 'comprenoit autrefois toute 
la Beffarabie que les Tartares nomment 
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Bajak , où fç trouvent deuît villes affez 
fameufes Akerman & Kilia. La pre- 
mière eft Tol/tf^ d'Hérodote que les Ro- 
mains appellerent Julta Alha , & que les 
Moldaves nommeiît aujourd'hui la C«e* 
xate Alha , cité blanche. Cette ville eft 
célèbre par Texil du fameux Poôte 
Ovide : on y voit encore un l<tfC ap- 
pelle par ceux du pays Lacul Ovïàuluï 
le Lac d'Ovide (*), Kilîa anciennement 



(*) Cet Auteur charmant doo^ la mémoire 
fera toujours chère aux amans & aux Poë- 
tes , étant en exil dans le fauvage pays des 
Gètes , aujourd'hui la Moldavie , vécut quelque 
temps dans la C\ttatt Alha , puis il Te retira 
à trois lieues delà dans un village dont on 
.voit encore les ruines. Près de la chaumière 
qu'il habitoit eft une petite fontaine qui por- 
te Ton nom arnfi que le Lac dont on vient de 
parler, fur les bords du quer il avoit coutu* 
me d'aller fc promener très fouvent. Un ha- 
bitant du pays ma alTurè qu'il avoit compofé 
plufîeurs poèmes en langue Moldave ; j'ai fait 
tout mon poHible pour m'en procurer au moins 
quelques fragmens , mais je n'ai pu réuilîr« 
La mémoire de ce Grand Homme a fait aiTcz 

A4 
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Licofiorfum , aujourd'hui nommé Cilia par 
les Moldaves eil près de Tune des 



'd'impreflion fur le peuple de ces contrées pour 
qu'ils en tirent vaniré : ils difcnt par tradi^ 
tion » qu*il eft venu des tords du Tyhre UH 
homme extraordinaire qui avoit la douceur d'un en- 
fant & la bonté d'un père 'y que cet homme foupi" 
roit fans cejfe & parloit quelquefois toutfeul\ 
mais que quand il adrejfoit la parole k quel" 
qu'un , le miel fembloit couler de fa bouche. <c 
Je fuis étonné que le Prince Démétrius Caif- 
tcmir & Nicolas Maurocordato , ceux d*entrc 
les Souverains de ce pays qui ont été les plus 
éclairés , n'ayent pas élevé un monument a la 
mémoire de ce grand Poëte qui a honoré 
leurs triftes contrées de Tes malheurs ft 
de Tes foupirs. Le temps viendra fans doute 
où quelque Prince ami des arts & des grands 
hommes acquitera fa patrie d'une dette fi lé- 
gitime. 

Le lieu qu*habîtoît Ovide eft fait pour înfr 

S' er la plus profonde triftefle ; je n'ai pu fans 
otion en confidérer la perfpeébive : il me 
fembloit voir fes mânes errer tantôt fur le 
Lac « tantôt fur les coteaux & dans les bois voi« 
fins» tantôt les entendre foupirer à l'ombre 
d'un fycomore auprès de fa rontaine chérie ; 
une foule d'amours en pleurs fembloit (è ta^ 



ù de ta ydachxc. 9 

embouchures du Danube, par où ce 
fleuve fe décharge daiis la nier Noire. 
La bafle Moldavie contient encore 



pir dan^ tous les coins de ce réduit champé-k 
tre , & y attendre le réveil de leur chantre 
4ivin. Que les amans & les Poëtes £e figtt« 
rent , au printemps , une plaine émaillée de 
fleurs , coupée & traverfee dans toute fa lon^ 
eueur d'un Lac d'une demie lieue de tour , & 
bordée d'une chaîne de collines à fommets 
inégaux , couvertes de charmilles , de' tiU 
ieuls , de pommiers , d'amandiers Tauvages & 
de grands chênes tous jettes conCufément 1er 
uns à travers les autres , comme preffés d*o£* 
frir leur verdure & leur fruit à l'œil enchan* 
lé du fpcétâteur. Que leur regard avide cher- 
che au point od brille l'aurore un vallon dé* 
elinant jufqu'au bord du Lac , & bordé de 
chaque côte de deux monticules ombragés de 
pampre & d'arbrifTeaux : là » près d'une foo- 
taine qui fuît en ferpentant , dans le Lac , eft 
un groupe de tilleuls , à l'ombre dcfquels 
étoit la chaumière du divin Poëte ; là , fa lyre 
cnchanterefTe foupiroit des vers que l'amour 
& la douce mélancolie lui avoicnt infpirés ; 
là fans doute , il a voit oublié , avec un froid 
mépris > le délices trompeufes d'une cour in- 
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d'autres villes , entr*autres Tigifie dont 
nous avons parlé plus haut , qui eft 
fur les bords du 'Tyras ou Méfier. Cet- 
te ville fut rendue aux Turcs par /fe- 
ro , Prince de Moldavie. Ses nouveaux 
maîtres lui ont donné le nom de Ben- 
der. Il y a auflî Giergine qu'il ne faut 
point confondre avec Giurgew en Var 
lachie fur le Danube. Celle-ci çft fur 
le Sireth ou Seretb'pvhs d^Ancyre Galatium. 
On a trouvé dans fes ruines plulîeurs 
médailles anciennes. Ce fut Trajan qui 
la fonda comme le témoigne un mar«- 
bre qui fut trouvé fous le régne du 
Prince Démétrius Cantemir , en creU- 
fant la terre , & qui portoit cette ihf- 
^ription latine : Itnf, Cafari , Div. FiHo 
nerva TRAjfANO , Augufto , Ger , Dacicaj 
Pont. Max. FeL B. dict. XVI Imp, VI. 
Conf. VII. PP. Calpurnio , publico , Mar- 



grate &c corrompue oii Virgile & Horace ne 
le foutenoicnt qu'en élevant jufqu*aux nues 
le colofTe 4^ tyran & en âéchilTanc le genou 
à chaque inftant devant lui. 
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^0, C. Aurelio Rufo, Une autre ville ap- 
pellée communément Crazuna fc trou- 
ve fur la rivière Milkôw ; & lur le 
Pruth, peu éloignée de Falczy, eft la 
laiphalia d'Hérodote , qui doit avoir été 
autrefois affcz confidérable , à en juger 
par les ruines qui ont été dêcouver* 
tes du temps du même Prince Démé- 
trius Cantemir. Elle eft au Sud de 
Vifter , autrement le Danube , ôç environ 
à dix mille de diftance de Huj}} où 
Pierre I fut obligé de capituler ,cn 
171 1 avec Mehemet Baltagi-BacbL 
On trouve encore Soroka^ dite autre- 
fois Olchionia fur le Tyras , dont les mu- 
railles font des cailloux ou pierres à 
feu. Enfin Jaffy fur la rivière Babluy , 
à quatre milles du Pruth , autrefois le 
Hyerafe ; & non fur le Pruth , comme 
les Géographes Tout marqué jufqu'ici. 
On voit dans la haute Moldavie Sac- 
zava ) Czernauwhz , Nemoza , RomàHOVf 
fatagora & Chotin où les Turcs ont 
toujours garnifon. 

Avant que les Turcs vinffent s'éta?- 
blir en Europe , Soczava étoit la ca« 
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pitale de la Principauté de Moldavie , À 
le fiêge du Prince > mais depuis U 
pxik de Conflantitlople , les defpotest 
ont tranfporté leur trône à Jafly , afin 
d*être plus voifinâ des frontières de 
l'Empire Ottdman* Cette ville eft d'Une 
grandeuir médiocre. Les maifoiis en 
font baffes, petites & prefque toutes 
bâties en bois. U n'y a que fix rues 
âffez grandes , toujours fort -fales où 
Ton marche fur des pièces de bois 
tranfvcrfales en manière de pont. Elle 
lie pàroît pas fort ancienne , & ricû 
ii'àttefte l'antiquité ni la fondation de 
Cette ville. A Saczova on trouve une 
grande pierre détachée de ces mu- 
railles , où Ton voit fept tours en re- 
lief, furmontées d'ime couronne Impé- 
riale avec deux lions pour fupport: 
au pied de ces tours dans une efpe- 
ce de champ paroiffent deux poiffons 
à écailles dont les tètes pendent & fe 
croifent ; leurs queues font levées & 
fe croifent aufîî : au-deffous eft pla- 
cée une tête de taureau qui porte en- 
cre fes cornes une étoile à fix rayons. 
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On en peut certainement conclure quo 

c'eft un figne placé par le premier 

fondateur de la ville ; quoiqu'il n'y 

ait ni date ni infcription ; car de temps 

immémorial on a toujours adopté une 

tète de taureau pour le^ armes de I4 

Frovincç. En général les annales de 

ce pays font dans une obfcurité pro* 

fonde ; les habitans font reftés plongéf 

dans une ignorance fi abfolue juiqu'à 

ce jour , & le témoignage des Grecs mo« « 

dernes eft fi fufpeâ: que Ton ne peut 

efpérer des éclaircifiemens pofitifs fur 

rhiftoire ancienne de ces contrées , & 

fur la fondation des villes. Mais qu'im<» 

porte à la poftérité de connoître le 

nom des premiers hommes qui on^ 

bâti des bourgs & de miférables vil- 

lage^ fur les bords du Danube , à% 

Pruth ou du Niefter ; on n'en tirere 

pas moins les conjeâures néceifaires 

\ l'objet de cet ouvrage. 

Ce qi^e nous apprennent les recheiv 
ches que j'ai faites fur Thiftoire de 
ce pays; c'eft que la Moldavie ne 
fut ipumi^ woft Turcs qu'A titre de 
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Fief. Le diplôme ou Faûe qui contc- 
ndit la ratification des conditions au 
nom du Sultan , a été longtemps con- 
fervé dans les archives de cette pro- 
vince : on l'en tira par l'ordre de Jean 
Sobieski Roi de Pologne, lorf qu'il fit 
une irruption en Moldavie en 1686, 
pour le brûler en préfence* du peu- 
ple à qui l'on prononça cette pom- 
peufe déclaration. „ Regardez bien de 
quelle manière fa Majefté vous af- 
fanchit du joug des Turcs „. De tous 
les privilèges qui étoient accordés 
aux Moldaves félon l'ufage de ce 
temps là, le principal eft celui-ci , qui 
portait en termes exprès : que la Mol- 
davie s'étant portée de plein gré & 
fans contrainte à promettre obéiffan- 
ce à l'Empire Ottoman ; la volonté 
du Sultan étoit que toutes les Egli- 
fe^s avec les rits de la religion fulfent 
inviolables , & que les loix fubClf- 
taffent en leur entier. Pour le Prince 
on n'exigeoit autre chofe de lui, finon 
que tous les ans il envoyât à la fu- 
blime forte , pgr de fidèles Soyards 
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OVL députés , quatre mille écus d'or, 
.quarante cavales de fervice & vingt 
faucons , le tout fous titre de Pich- 
kiech ou.préfent. Ces conventions fu« 
rem ponûuellement exécutées de la 
part des Turcs, jufqu'au règne du 
Prince Pierre R^ves. A}ors ilç lui de- 
mandèrent un harai ou addition d'une 
fommç cûnfîdérable par forme de 
tribut , & prétendirent qu'au moins 
upe fois en trois ans , il eût à venir 
en perlonne rendre fes rcfpe£ls au 
Sultan & baifer le feuil de la fubli- 
me Porte. Pierre refufa hardiment de 
fe foumettre à ces innovations , & de 
peur que le peuple ne rejettât fur lui 
feul rinfaniie de la nation & ne lui 
reprochât les mau^ que (a fermeté al- 
lait attirer , il abdiqua la principauté 
& fe retira à Cziceu , ville de Tranfil- 
yanie , où il vécut du revenu des ter- 
> res qu'il y acheta. Mais Etienne le 
^leu^ie qui fut mis en fa place j plus am- 
bitieux , ou peut-être forcé par les 
Grands, ftipula de payer douze mille 
écus 4 or. Ses fucceUeurs 1 eiicorç plus 
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wiits de domination , iài/Terent montet 
^ette fomme bien plus haut , & au- 
jourd'hui les exaftions n'ont point dé 
bornes. Non feulement , il faut payer 
au tréfor Impérial foixante mille écus 
d'or de tribut annuel; mais encore 
iringt quatre mille pour l'ofFrande de 
Pâques , fans compter les avanies que 
les Turcs mettent en ufage pour fue- 
cer la ^ fubftance de la nation & les 
préfents qu'il faut faire de temps en 
temps aux grands Officiers du Serrait 
pour fe maintenir en place. 

La création des Princes de Molda- 
vie & de. Valachie--eft accompagnée 
de plus de cérémonies & de pompé 
que celle des Pachas ou Vifirs. Ils 
font décorés du Cucca , ornement dç 
tête fait de plumes d'Autruches par 
Mubtiur Aga , l'homme de confiance du 
grand Vifîr , & revêtus de la robe ou 
cafta par le grand Vifir lui même. 
Un Pacha après avoir été revêtu d^ 
la robe par le grand Vifir s'en re- 
tourne, & le lendemain il reçoit la 
patente de ik dignité wcc l'étendard 

ap- 
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appelle Sanjak : au lieu que le Prin- 
ce de Moldavie, après la cérémonie 
de la robe que le grand Vifir lui 
met en figne de puiflance , efl: conduit 
par le Divan entier, fuivi des accla- 
mations des Cbaufchi vers TEglife pa- 
triarchale, où le Patriarche accompa- 
gné de fon Clergé & des Nobles d'eii- 
tre les Grecs, attend le Prince pour 
le facrer. Il defcend de cheval dans 
la cour de TEglife ; fe plaçant fur 
une pierre quarrée qui y eft mife à cet- 
te occafion: tandis que les Cbaufchi 
font retentir Tair de leurs acclama- 
tions, répétant félon la coutume à 
haute voix : „ veuille Dieu tout puif- 
fant accorder une longue vie à 
l'Empereur, &à notre Prince Effen- 
di "•(*) On attend le Prince dans la 
cour & dans la rue jufqu àce qu'il forte 
dé TEglife . A l'entrée de la porte les 
chantres Grecs entonnent Thymne « 
^<« icrl. eompofé en Thonneur de la 

»wi"*—i — — ■^ — "i— — — I I I ■ I ■ Il I I m 

»i ■■ I '■ < I ■■ ' Il ■ I ■ ■ I ■■ ■ I ■■— 

(*) Ce mot eft une corruption de Grec «Sf t i>r«V. 

B 
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Vierge : à la fin du quel le Prince (c 
place fur un trône. Le Diacre enfui- 
te récite les cotleftes t*? V;^;»-"*^ 5 fai- 
fant mention du nouveau Prince en 
ces termes : „ nous prions auflî pour 
„ très pieux & très excellent le Séré- 
>, niflîme Prince. N. puilfe-t-il être 
^, couronné de force & de viâioire. 
„ Que la paix afFermiffe fon règne ; 
„que Dieu notre Seigneur lui fer ve 
3> de guide en toutes fes aftions , qu'il 
,. répande fur lui fes grâces & mette 
„ fes ennemis fous fes pieds. " Le Pa- 
triarche ehfuite revêtu de fes ornemens 
pontificaux monte à Tautel , accompa- 
gné de quatre Métropolitains ou mê- 
me de plus. Le Prince entre aufii dans 
Tenceinte facrée & «'approchant de Tau- 
tel , le Patriarche lui fait le figne de 
la croix au vKage avec les deux mains; 
puis le Prince pofe fa tête fur la ta- 
ble facrée & le Patriarche la lui 
couvre de VHomopber (^) ; enfuite après 
avoir récité les prières qui étoient 
employées au facre des Empereurs 

- I I 1 - " " " T " - " J ■!- 
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clifétiens , il lui fait au front Fonc- 
tion de l'huile fainte. Cette cérémonie 
finie , le Prince retourne à Ton trône 
& la mufique chante ce polycbronion 
ou vœu pour fa fanté : „ accorde à 
Seigneur Dieu , une longue vie à 
très pieux & très excellent le S éré- 
niffinie Seigneur , N. Prince de toute 
la Moliorlaquie. " Le Patriarche quitte 
Tautel & s'approche du Prince; Sc^ 
ayant commandé le fîlcncç , il fait 
tin petit fermon qu'il finit par le mê- 
me vœu ou polycbronioH , prononcé par 
lui - même. -Tout étant achevé , le 
Patriarche, le Clergé 4& tout le peu- 
ple conduifent le Prince hors de 1-E- 
glife. A ïa porte , celui-ci baife la 
maine droite du Patriarche , qui dé fon 
côté le confirme encore du figne de 
la croix & lui fouhaite profpérité. 
Le Prince remonte à cheval & eft 
reconduit chez lui avec la même 
pompe qu'à fon arrivée, & chacun fe 
retire avec quelque préfens. On laiffe 
pafler quelques jours , au bout def 
quels Mir akm aga porte-étendard de 

B 2 
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l'Empereur vient du Sêrrail à là mâL 
fon du Prince, fuivi de /la mufîque 
impériale nommée Tubkcme^ pour lui 
prêfenter le grand étendard appelle 
Sanjak. Le Prince, vient à fa rencon» 
tre jufqu'à la porte. L'Aga prend Té* 
tendard & après l'avoir baifé feloti 
fa coutume & lavoir porté à fon 
front, il le met entre les mains du 
Prince qui de fon côté 1^ baife auflî 
avec refjpeO: , & le rend au porte- 
étendard en difant : ,, que Dieu béni 
& très haut accorde une longue vie 
au très puiïTantjtrès bénigne & très juf- 
te Empereur, U donne enfuite une ro- 
be à Mir alem aga & le congédie avec le 
préfent ordinaire. Les affaires qui re- 
tiennent le Prince à la Cour étant ter- 
minées , il eft conduit au grand Di- 
van, c'efè-à-dire à l'audience de TEm- 
pcreur qui a le grand Vifir , les deux 
Cadlslefquers & le refle de fes grands 
Officiers du Divan à fes côtés. Le 
premier HuHîïer appelle CapuehUar 
Kietudafi, à la porte de l'Arzodafi ou 
lalle d'audience met une robe au 
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Prince. Le Mubzur agâ lui ajufte le 
Cucca fur k tête & fait prendre des 
robes neuves à fes Barons qui font 
ordinairement au nombre de vingt 
huit. En cet équipage, il entre dans 
la falle d'audience avec quatre de fes 
Barons ; deux Capagi-Bachi le fup- 
portent de chaque côté fous les bras ; 
le premier Huiiîîer le précède , & 
derrière lui marche le grand Dra- 
goman ou interprête de la Cour 
qui eft ordinairement un Chrétien 
Grec. A l'entrée , le Prince s'incline 
profondément par trois fois, puis 
avance au miUieu de k falle qui n eft 
pas fort grande & s'y tient de 
bout. Alors l'Empereur fur fon trô- 
ne fe tourne vers le grand Vifîr 
& lui commande de dire au Prince 
les mots fuivans : „ Sa fidélité & foi| 
»>{încere attachement étant parvenus 
,>aux oreilles de ma Hauteffe, je veux 
i,bien l'en récompenfer, en lui con- 
5,férant k Principauté de Moldavie* 
„ Son devoir eft de ne jamais fe dé- 
3, partir de fa fidélité à mon fervi- 
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ce. Il doit auffi protéger & défendrt 
„ les provinces qui lui font foumilès 
„ & prendre garde de rien faire con- 
„ tre ou au delà de mes ordres. " Le 
Prince fait la réponfe fuivante. „ Je 
5, promets , au péril de ma vie & de 
„ ma tête , d'employer tous mes ef- 
„ forts pour le fervice du très jufte 
5, & très gracieux Empereur , auffi 
5, longtemps que fa Hauteffe ne dé- 
„ tournera les yeux de fa clemenee .de 
deffus le néant de fon ferviteur. '* 
Montrant , par ces dernières paroles 
Tinfuffifance de fes fervices & Tavi- 
liffement où la nation Grecque eft 
tonibée, depuis qu'ils^ font foumis & 
Tefclavage des Turs. Cette courte au- 
dience finie , le Prince fort de la falle 
de la même manière qu'il étoit en- 
tré. Il trouve dans la cour intérieure 
un cheval de TEmpereùr qu*il mon- 
te; ayant falué le premier Vifîr & 
les autres qui ont affilié à la cérémo- 
nie, ils lui rendent le falut par une 
inclination de tête. Après quoi il s'en 
retourne chez lui , fes Barons & tou- 
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îe fa fuite marchant devant. Lori^ 
qu'il eft prêt à aller prendre potfet 
fion de fa principauté , le Sultan or- 
donne à quelqUfC Officier de fa Cour 
d'aller inftaller le Prince fur le trô- 
ne. On nomme pour cette fonftion 
leSylhadcr Aga on le Cbocadar Aga, Ceft 
quelque fois Miriacbor Aga ou le plus 
ancien Chambellan ou Cafigi-Bachi : le 
cortège eft augmenté de deux Prikh 
ou Gardes-du Corps du Sultan qui 
portent tous leurs ornemehs d'or & 
d'argent. Il y a auffi deux Akiuîalbus , 
ainfi nommés, à caufe de leur bonnet 
blanc, deux Cefigis & autant de Chaut 
chis, il le Prince le trouve bon , rem- 
ploi de fes Officiers eft de faire 
Valkepcb OU acclamation accoutumée 
toutes les fois que le Prince monte 
à cheval & en defcend , & de pour- 
voir aux befoins du Prince & de fa 
fuite, par tous les villages où il paf- 
fe fur la route. Le Cbaufchi précède 
à pied & devance à quelque diftance 
le Prince quand 11 entre dans une 
place pu qu'il en fort. Le Capgi lui 
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tient rêtrîer. Ceft ainfi quil eft rf 
corté tout le long du chemin juf- 
qu'au lieu de fa Réiidence. Alors 
tout ce qu'il y a de diftingué , par- 
mi les Nobles & Bourgeois, va au- 
devant de lui à cheval. Tous baifent 
la main du Prince qui, après le 
compliment de bon jour, les prie de 
remonter à cheval. Les Barons ou 
Boyards fe mettant à fes deux côtés , 
félon leur rang , & les Officiers Mi- 
litaires précédant la marche > le Prin- 
ce encre dans la ville d'un pas lent , 
tous en branlant la tète, à peu-prés 
comme ces Magots de terre que 
Ton tire de la Chine; en croyant 
donner par là plus de majefté à cet- 
te pompeufe cavalcade. On va det 
cendre devant la porte de TEglife 
Cathédrale, qui eft ordinairement dé- 
diée à St. Nicolas Le Métropolitain 
accompagné de trois Evêques & de 
tout fon Clergé monacal, préfente au 
Prince la croix & le livre des Evan- 
giles à bailèr. Le tintamare de la 
mufîque Turque cefle pendant ce 
' temps 
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temps là. Le Prince entre dans TÉ- 
glife : on entonne auffitôt Thymne 
iyi«> «Vi enfuite on lit r«;e^rif«f, puis 
le Prince s'approche de Tautel pour 
être oint du %t. Chrême par le Mé- 
tropolitain, à moins^ q\^'il ne Taie 
été par le Patriarche de Conftantino- 
pie. Quand cette belle cérémonie re- 
ligieufe eft finie & que le folycbro* 
mon a retenti de toutes parts , le Prin- 
ce s'achemine vers le palais , au bruit 
des trompettes, des timbales & des 
autres inftrumens de mufique. Il en- 
tre dans la falle du Divan & fe tient 
debout devant le trdne qui lui efl; 
préparé. Les Barons de fa fuite pren- 
nent chacun leur place. Alors l'Of- 
ficier chargé par le Sultan d'être 
préfent à l'inflallation du Prince „ 
donne le mandement ou chatichérif 
Impérial à lire au Divan EfFendi ou 
Secrétaire de la Cour qui eft Turc, 
Il le lit à haute voix par phrâfe , Se 
le grand Poftëlnik , autrement le Maré- 
chal de Cour , l'interprète à ralFem- 
blée en langue dupa^^. EnfuixrJrOf* 

C 
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ficier, après avoir revêtu le Prince 
de la robe qu'il avoir apportée , lui 

frêfente la main droite pour Taider 
monter fur le trône : alors il fe 
fait<une décharge de toute l'artillerie , 
qui confifte ordinairement en deux ou 
trois petites pièces appellées en Fran- 
çois pièces de campagne, & les QhauJ-. 
cbis redoublent leurs acclamations. Le" 
Prince à fon tour fait préfent à T Of- 
ficier d'une robe fourrée d'hermine ; 
mais le Secrétaire n'a qu'un (impie Caf- 
tan de drap. Immédiatement après , 
les Barons font admis à baifer la 
main au Prince , qui les reçoit affis 
fur fon trône. Il leur fait à tous un 
falut de la tête , & enfin fe retire 
dans l'intérieur de fes appartemens. 
La journée fe termine par un fplen- 
dide feftin où l'on s'enivre ordinaire- 
ment & où l'on finit par des danfes grec- 
ques & moldaves. La même cérémo- 
nie fe pratique à l'inftallation des " 
Princes de Valachie 
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DE LA VA LAC H lE. 

Géographie ancienne : elle reconnaît la domi' 
. nation des Turcs, Autorité de fes Princes, 
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>ucHAREST fîtuêe fuF la petite ri- 
vière Dumboirza , eft la capitale de la 
Valachie. On na encore jufqu'ici trou- 
vé aucun monument qui témoigne de 
fon antiquité & du noni de fon fon- 
dateur. Cette ville eft la réfidence du 
Prince , & beaucoup plus confidéra- 
ble que Jaffy capitale de la Molda- 
vie. Nous en parlerons plus en détail 
dans la fuite de cet ouvrage. 

Les feuls monumens d*antiquitê que 
Ton trouve dans cette Province , font, 
la tour de Severin & les ruines de 
Calé. La première eft entièrement dé- 
figurée par le temps. Le nom qu'elle 
porte , encore fait conjeÊhirer qu'elle 
a été conftruite par les ordres de quel-' 
que Préfet du temps des Romains, 

C a 
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On voit au même endroit les reftes du 
fuperbe pont de pierre que Trajan fit 
bâtir fur le Danube , lorfqu'il alla 
combattre les Scythes. Calé a perdu 
Ibn nom; on ne peut la dûfigner que 
par la ville de Taïa ou par le châ- 
teau Tulche qui font placés tous deux 
entre Facke & Giurgew fur le Danu- 
be , , dans ce même efpace où Calé 
çxiftoit du temps des Romains. 

Les ValaquQs ont été / affujettis aux 
Turcs par la force des armes. En 
1 4 1 8 Mahomet I , fils de Bajazet , après 
avoir fait une irruption en Afie > paf- 
fa en Europe , ravagea la Valachie , 
prit Severin & Calé dont nous ve- 
nons de parler ; fortifia Giurgew. & 
y mit une nombreufe garnifon pour 
empêcher le paffage du Danube. Les 
Valaques lui opoferent une armée qui 
fut bientôt mife en déroute ; en forte 
que fe voyant refTerrés fans efpéran- 
ce de pouvoir remettre une nouvelle 
armée fur pied, & n'ayant plus d'au- 
tre parti à prendre que celui de mou- 
rir ou de perdrç la liberté , ils aimer- 
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rent mieux vivre & fe fournirent à 
un tribut annuel. Pour gage de leur 
foi 5 le Sultan reçut en- ottjge les fils 
du Prince & ceux des trois principaux 
Boyards ou Seigneurs de la nation. 
Mais les Turcs enfuite n étant pas con- 
tens du tribut convenu , firent adjuger 
à leur tréforerie Impériale les Salines 
de la Valachie , & les droits d'entrées 
& de forties qu'on affermoit à des 
marchands Grecs ou Arméniens , ou 
aux Seigneurs du pays. Sous le Prin- 
ce Mathieu le tribut fut porté à cin- 
quante mille écus d'or : on jugea alors 
à propos de remettre à la Principau- 
té tous les droits. Elle en a joui de- 
puis , quoique le Turc n'ait ceffé d'aug- 
menter les contributions au point que 
le Prince de Valachie eft obligé de payer 
aujourd'hui près de deux millions de 
notre monnoye. 

Les Princes de Moldavie & de 
Valachie jouiffent de toutes les. pré- 
rogatives attachées à l'autorité defpo- 
tique ; ils peuvent fe jouer impuné- 
ment de la vie, de l'honneur &, des 

C3 
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biens de leurs fujets fans en rendre 
compte ni à leur nation , ni au Divan de 
Conftantinople; ils font & aboliffent 
les loix; ils donnent les charges, les 
emplois félon leur bon plaifir. Dès 
le moment qu'un nouveau Prince ell 
inftallé, la fublime Porte e(t fermée aux 
plaintes de qui que ce foît pour caufe 
de mort : quand môme un Seigneur 
ou tout autre évidemment innocent 
auroit perdu la vie. Cen'elt que dans 
des cas de concuflîon & de taxes le- 
vées contre les loix , ou de trahifons 
contre la fublime Porte , que le Prin- 
ce eft accufé & fouvent dépofé & 
mis à mort. Cependant fi le Prince 
accufé a vent de ce qui fe trame à 
Conftantinople contre fa vie , il peut 
fe racheter moyennant quelques fom- 
mes diilribuées à propos aux favoris 
de fa Hauteffe. S'Û n*a pas le temps 
de faire ufage de ces moyens & qull 
foupçonne l'arrivée de quelque émiflai- 
re fecret de la Porte , chargé de lui 
couper la tête , & de l'envelopper dans 
la pancarte d'un firman, il fe tient fur 
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(es gardes \ on fait arrêter l'êmiffaire 
avant qu'il fe préfente dans la gran- 
de ipatarie ou Jaîk d' audience , & on le 
- fait pendre tout doucement , fans en 
rien dire à perfonne. Pour donner à 
ce propos une idée de la rufe des Prin-» 
ces Grecs & de la manière dont ils 
favent fe jouer des Turcs & de la 
fublime Porte , je raconterai ici une 
anecdote du régne de Nicolas Mau- 
rocordato , Pjince de Moldavie , dépo- 
fé en 1710 : ce Prince ayant avis que 
Ton avoit fait partir de Conftantîno- 
ple un Pacha avec trois cens Janif- 
faires pour Chozin , & que ce Pacha 
avoit ordre de pafler par JafTy pour 
examiner fa conduite & apporter fa 
tête , envoya au-devant de ce Pacha 
un de fes Boyards les plus affidés , 
pour le prier d'empêcher k^ Janif 
faires de faire aucune inf ulte aux fetn-* 
mes ni ^ux filles.de cette ville, quj 
étoient , ajouta le Boyard , de belles 
créatures , mais toutes de la religion 
Grecque. Va , répondit le Pacha ^u 
Boyard , dis à ton Prince que je me ' 

C 4 
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Snocqtte de fa religion , & que fi je 
trouve quelque jolie fille dans fon pays 
qui me convienne , je l'enlèverai mal- 
gré lui. Sur cette réponfe qui fut ren- 
due en plein Divan , en préftnce du 
Prince & de tous fes Boyards , on at 
femble tous les foldats Moldaves Se 
Grecs que Touput trouver, avec or- 
dre à l'Hetman qui eft le Général de la 
Cavalerie du Prince , de fe tenir aux 
environs de Jafly. Cettê^hardieffe pou- 
voit être regardée à la Porte comme 
une rébellion ouverte contre le Pacha ; 
mais ce que le Prince Maurocordaro 
avoit prévu arriva. A peine le Pa- 
cha fut-il entré dans Jafly , que fes 
Taniflaîres enlevèrent deux ou trois fil- 
les , & les enfermèrent dans le palais 
où le Pacha étoit logé. Auffitôt le 
Prince convoque fes Nobles , & fait 
fonner le tocfîn fur les Turcs. On ac- 
court de tous côtés. Deux mille hom- 
mes bloquent le Pacha & fes trois 
cens Janiffaires , qui n'avoient pas eu 
le temps de fe reconnoître , & qui 
fe retirèrent à la hâte dans un Mo- 
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naftere. Pendant ce temps-là, on écrit 
au Divan de Conflaniinople , au nom 
de la Nobjeffe & de tout le peuple, 
>our fe plaindre de cette infraâion à 
a loi , qui défend aux Turcs de vio- 
er aucune femme chrétienne y ni de 
'enlever par force , fur-tout fi cette 
femme eu fujette de l'Empire Otto- 
man. La politique des Turcs eft fin- 
gulierement févère fur cet article. 
Sans attendre la réponfe du Pacha & 
qui les Grecs ne permettoient pas de 
faire partir de courrier , on envoya 
fiir le champ un chiaoux avec ordre 
de caffer le dit Pacha & de Texiler 
en Crimée; ce qui, fut exécuté ponc- 
tuellement. Dans cet intervale le Prin- 
ce fit entendre au Grand Vifir, que fi 
ïe Pacha & fes Janiffaires n'avoient 
point été maffacrés , c'étoit à lui à 
qui Ton en étoit redevable ; de forte 
qu'au lieu d'être dépofé pour cette 
fois , il fut encore comblé d'éloges , 
fur fa prudence & fa fidélité. Les anec- 
dotes de ce genre , font très com- 
munes dans la Turquie Européenne. 
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Rien de iî plaifant en général que Id 
manière dont les Grecs myftifient cet- 
te nation des Ottomans. 

-Quand ceux-ci à leur tour ont en- 
vie de déployer leur vengeance con- 
tre quelqii^un , fur -tout contre un 
chrétien ; la calomnie & les moyens 
les plus atroces ne manquent pas. 
Un Rets effendi ofa donner un jour 
au Divan -de Coçftantinople le confeil 
affreux & barbare de faire égorger 
dans une nuit tous les chrétiens Grecs 
renfermés dans l'Empire, Il y eut 
fept voix contre cinq en faveur du 
Reis effendi, Ragib- Pacha, Grand Vifir 
alors, & qui étoit d'un avis contraire, 
s'éleva fortement contre cet abomi- 
nable projet, & rêpréfenta au Grand 
Seigneur qu'un tel afle de cruautô 
armeroit tous les Princes chrétiens côn* 
tre lui , & occafionneroit la ruine de 
l'Empire. Son avis prévalut; & cha- 
cun fit ferment de tenir le fecret fur 
ce qui venoit de fe paffer. Ce même 
Ragib -Pacha Ta déclaré en mom-ant 
à un Prince de Moldavie > avec qui il 
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étoit fort lié, & c'eft de ce Prince 
qu*on tient l'anecdote. 

HISTOIRE 

Des Princes de Moldavie à* de Valacbie» 

.PRÈS la mort de Dragul on Dracula y 
& l'extinâion de fa famille dont nous 
avons parlé au commencement de cet 
ouvrage ; la Moldavie & la Valachie 
pafferent fous la domination du célè- 
bre Mathias Corvin Roi d'Hongrie. 
Mais ces deux Provinces foufFrant im- , 
patiemment alors tout joug étranger , 
îbngerent bientôt à élever fur le trô- 
ne un Prince de leur nation. Etienne 
fut élu d'une voix unanime , & ce 
Héros commença fon régne par des 
fuccès fi heureux , que les annales de 
la Moldavie & de la Valachie l'ont 
toujours confidéré comme le plus vail- 
lant Prince qui ait régné dans les 
deux Provinces. Il prit & fortifia Bu:^ 
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chareft, Crajova & Foczaiii; & pro- 
fitant des guerres où Mathias Corviii 
étoit engagé de tous côtés , il lui en- 
leva les paffages montagneux de Tran- 
filvanie , qui fervent encore aujourd'hui 
de limites à la Moldavie du côté du 
couchant, & qui font partie du dif- 
trift de Crajova. Ses vi£loires réité- 
rées lui affurerent la Pokutie & la Po- 
dolie qu'il joignit à fes Etats , après 
avoir défait en bataille rangée les Po- 
lonois dont il fit un grand carnage, 
outre quinze mille prifonniers. L'ac- 
tion fe pafla près de Cotnar , lieu re- 
nommé pour fes bons vins. Ses pri- 
fonniers pafferent volontairement fous 
le joug , & fe fixèrent dans un grand 
terrain de deux milles de long , fur un 
mille de large , qu'ils labourèrent & 
enfemencerent. On voit encore cet ef^ 

{)ace planté de deux bois , que les Po- 
onois appellent Buccorina (*) , & les 



(*) C'cft ce même diftriâ dont les Autri- 
chiens fe font emparés depuis la dernière paix 
entre les KufTes & les Turcs. 
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habitans , Dumbrava Rofcbie , ou Rouges 
Boccages à caufe qu'ils ont été plan* 
tés & arrofés avec le fang des Polo* 
nois. Il réduifît fous fon obéiffancc 
toutes les villes qui font entre Léo- 
pold & la Moldavie. Séraskir Soliman 
Pacha , s'étant préfentê fur les bords 
du Pruth, en Tannée 1388 > il le défit 
entièrement. Bajazet fils d'Amurat oc- 
cupoit alors le trône des Ottomans,' 
Ce Sultan indigné de la défaite de 
fon général & n'ofant plus confier à 
d'autres fes armées , réfolut de les 
commander en perfonne. Un Souverain 
fe flatte aifément que la foi:tune le re- 
garde d*ùn autre œil qu'un fujet. Ain-» 
fi, après de grands préparatifs pour 
cette expédition , il fait pafTer fes 
^ meilleures troupes en Europe ; jette 
un pont fur le Danube , entre en 
Moldavie , ravage tout , & vient cam- 
per fur les bords de la rivière Siretus le 
Sereth , près d'un, village nommé Ras- 
boé, Etienne arrive au même lieu avec 
^ uns belle armée. On en vient au^ 
mains j la yicloire eft longtemps indé* 
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moignage lui-même. Après un tel fuc- 
cès , Etienne tourna fes pas vers la 
Valachie , reprit Buchareft dont les 
Turcs s'étoient emparés , & laiiFa Vin- 
tilas pour Gouverneur de la Provin- 
ce. Ce conquérant Moldave ajouta de- 
puis à fa domination la BeJfTarabie , au* 
trement le Bujak , Kili ou Kilia à Tem- 
bouchure du Danube , Akerman &' 
Belgrade. Il mourut après un régne 
de quarante fept ans & cinq mois. 

Les annales de Moldavie difent que 
voyant la mort prête à finir fes jours , 
il appella fon fils unique, héritier de 
fa couronne , & lui parla ainfi en pré- 
fence des Grands de fa Cour: „ ô 
Bogdan , mon fils , & vous tous mes 
amis & compagnons, qui avez parta- 
gé avec moi tant de triomphes , vous 
me voyez fur le point de payer \^ 
tribut à la nature. Toute la gloire de 
ma vie paffée , eft comme un beau> 
fantôme qui fe perd dans la nuit; 
il n'y a plus de retour pour un mor- 
tel , qui comme un ver de terre par- 
court pour un temps les fcntiers de 

la 
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la vie ; la mort vient prendre fes 
droits; mais ce n*eft pas ce qui fait 
l'objet de ma douleur ; car je fais que 
Tinftant de ma naiflance , a été le 
premier pas que j'ai fait vers le tom- 
beau. Ce qui m'alarme , eft la penfée ac- 
cablante que vous avez autour de vous , 
ce Lion rugiffant , & altéré du fangf des 
Chrétiens , Soliman qui menace ce 
Royaume , & qui fera tous fes efforts 
pour s'en emparer. Il a déjà par 
fes armes & fes ftratagêmes englouti 
la plus grande partie du Royaume 
d'Hongrie : il a fubjûgué à force ou- 
verte la Crimée , qui n'avoit encore 
.reconnu aucun maître étranger , & 
fe l'eft attachée, en y incroduifant 
la fuperftitîon Mahométane : la Bef- 
farabie a été le théâtre de fes violen- 
tes , & les Valaques qui quoique nos 
ennemis font Chrétiens comme nous, 
gémiffent fous la fervitude» de ce* ty- 
ran : en lin mot, la plus belle par- 
tie de l'Afîe & de l'Europe obéit à 
fes loix. Non content de fe voir 
aflîs fur le trône des Empereurs Ro« 

D 
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mains , il ne met point de bornes à 
fon infariaWe ambitition , il embrafle 
en idée le domaine de toute .la ter- 
re. Croyez - vous qu'après tant de 
conquêtes , & les obftacles qu'il a fur- 
montés 5 il épargne la Moldavie qui 
eft à fa porte, & tome environnée 
des Provinces de fon obéllFance ? 
Crafgnez plutôt q^ue dès qu'il aura 
réduit toute la Hongrie , il ne vien- 
ne fondre fur vous avec toutes fes 
forces ; car il hait les Chrétiens , &' 
cette haine implacable que TAlcoran 
lui ordonne , a fa fource dans fon 
cœur dépravé. Je ne faurais jeter les 
yeux fur nos voifins fans déplorer 
le malheureux étai où ils font réduits. 
II n^y a point de fond à faire fur 
les Polonois ; ils font inconftans & 
incapables de faire tête aux Turcs: 
les HongTois fe font mis eux - mêmes 
dans les fers : l'Allemagne elt fi fort 
occupée de fes guerres înteftines , 
qu'il ne lui rclte ni volonté ni pou- 
voir pour prendre part à ce qui (e 
paffe au dehors. Ainil coniidéraat la 
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trifte iîtuation de tous les Etats qui 
nous environnent, je -penfe que le 
parti îe plus fage eft de choifir en- 
tre les maux qui nous menacent , ce- 
lui qui paroît le plus fuppor table. 
Jamais un Pilote dans fon bon fens 
ne tendit les voiles contre les tem- 
pêtes , & les orages : nos forces ne 
peuvent nous raffurer ; les fecours 
étangers font éloignés & incertains : 
le danger eft preflant, & ne peut 
être écarté : il faut donc fe détermi- 
ner à adoucir cette bête farouche , 
plutôt que de réveiller fa furie par 
le bruit des armes. Notre fournit 
fion fera comme une eau répandue 
à propos fur cette flamme prête à 
éclater ; je ne vois que cette reflbur- 
ce & ce remède pour prévenir no- 
tre ruine. C'eft pourquoi je vous ex- 
iiorte dans ces derniers momens d^ 
ma vie , avçc toute la tendreffe d'un 
père & d'un frère , de tâcher de faire 
vos çondîtioas avec Soliman : H vous 
pouvez obtenir dç: l>ii la cpnfervatipn 
àfi vos loix écléi^i^iques & civiles 1 ce 

D 2 
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fera toujours une paix honorable i 
quand même ce feroit à titre de Fief: 
il vous fera plus avantageux d'éprou- 
ver fa clémence que fon épée. Mais 
fi au contraire , il veut vous pcefcrî- 
re d'autres conditions : n'hêfîtez pas 
à mourir l'êpée ^ à la main pour la 
défeniè de votre religion & la liber- 
té de votre patrie , plutôt que de 
iaiflfer l'une & l'autre en proie à 
liotre ennemi , & d'être lâches fpec- 
tateurs de fon triomphe. Vous ne de- 
vez point douter, que le Dieu de 
nos pères, qui'feul produit des mer- 
veilles, ne fe laiffe im jour toucher 
far les larmes de fes ferviteurs ; & 
qu'après vous avoir comblé de fes grâces 
les plus abondantes, il ne fufcite un 
libérateur, qui vous affranchira, ou 
du moins votre poftéritê , du joug des 
barbares & vous rendra votre pre- 
mière puifFance, „ Bogdan fe confor- 
mant au confeil de fon père envoya 
la feptieme année de _fon régne en 
qualité d'Atubaffadeur près de Soli-» 
man , Tentuk Lagotheta , qui étant ad:^ 
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mis à l'audience du Sultan , y décla^ 
ra qu'il renoit de la part du Prin- 
ce Bogdan & du peuple , offrir à fa 
Hauteffe les deux Moidavies à des 
conditions honorables ; en particulier 
il demanda que la religion y fût 
confervée , fans qu'il y fût donné la 
moindre atteinte > au moyen de quoi 
le pays deviendroit un Fief de T Em- 
pire & fe foumetroit aux Ottomans. 
Il faut être Prince pour favoir quel 
plaiiîr Soliman goûta en cette bcca- 
«on. Il fut d'autant plus Jenfible â 
cette foumiflîon , que les Moldaves 
ayant plus d'une fois mefuré leurs 
forces avec les {îennes> il étoit obli- 
gé d'avoir l'œil fur leurs mouvemens 
fans pouvoir tourner fes armes con- 
tre eux^ à caufe des affaires im- 
portantes , qui l'occupoient ailleurs. 
Il accepte donc l'offre du Moldave , 
en paffe un aûe folemnel fîgnê de 
fa main , & le lui remet pour le 
porter à fon Prince , à Soczava , Bog- 
dan accompagné de ies Barons, vient 
en perfonne peu-après à la jrcncoû: 
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tre de Soliman, & le trouvant prb^ 
che Sophie capitale de Servie y fur 
la route de Conftantinople , il lut 
préfente quatre mille écus d'or , qua- 
rante jumens pleines , & vingt quatre 
faucons : s'engageant de payer tous le» 
ans à la Porte la même redevance en 
ligne de foumiflîon féodale, 

C'eft du nom de ce Bodgan que 
les habitans font appelles Bogdanes; 
au lieu de leur ancien nom qui êtoit 
Ahshc ou plus communément Akulach 
qui iignifîe jValaques blancs; & ceux 
qu'on nomme encore Valaques aujour-r 
d'hui, ont retenu le nom de Cara Jf- 
lac ou Cara Vlach, c'eft -à- dire Vala- 
ques noirs. 

Sous le règne de Bogdan 6^ de 
deux autres Princes de fa famille^ qui 
lui fuccéderent immédiatement y les deun 
provinces refterent en paix, & les 
Turcs occupés alors à la conquête de 
l'Empire grec , fe contentèrent du mo- 
dique tribut qu'on leur payoit. Mais 
Cazycluvoda étant parvenu eniuite à 
la principauté de Valachie^ ce Prince 
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rêfolut de fccouer le }oug & refuft 
le tribut annuel. Mahomet II qui ve- 
nQÎt jde prendre Conftantinople où il 
avoit établi dès lors le lîége de fon Empi: 
re , courut en Valachie , & après deux 
combats fanglans -qu'il donna contre ce 
Prince dans la pleine de Foczani , en 
1460 > Jl le força à fuir & à chercher 
une retraite en Pologne, où il mourut. 
Les annales de la Valachie parlent de ce 
Cazycluvoda, comme d'un parfait ty^ 
ran. Il fit , dit-on , empaler fix mille 
hommes pour ime bagatelle; ce qui 
lui attira de la part des Valaques fes 
fujets 5 le fur-nom ironique de Capalucb 
ou faifeur de pieux. Les Turcs même 
le qualifient dans leur hiftoire de Ci< 
ziklij qui veut dire rkbe en pieux. Son 
frère fut mis en fa place par Maho- 
met IL Dans ces entrefaites, Etienne 
k jeune , petit fils de Bogdan , & qui 
avoit fuçcédé à la principauté de Mol- 
davie , fe fouleva à fon tour contre les 
Tucrs, en refufant le tribut.- Mahomet 
envoya un de fes Pachas pour le met- 
tre à la raifon. Ce Prince marcha avec 
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courage à la rencontre de ce Pacha,' 
Icx joignit à Faltchi fur les bords du 
Pruth. La bataille fut longtemps dou- 
teufe ; mais à la fin la viftoire fe décla-r 
ra pour les Moldaves. Le général des 
Turcs y fut tué avec un grand nom- 
bre de fes foldats. On y fit quantité 
de prifonniers; le refte prit la fuite 
& fe fauva ax^delà du Danube. 

La nouvelle de cette défaite caufa 
un fenfible déplaifir à Mahomet. L'an- 
née fuivante 1472, il marcha en per- 
fonne avec toutes fes forces vers la 
Moldavie ; mais n'ayant trouvé aucun 
ennemi en campagne qui ofôt lui faire 
tête , il ravagea le plat pays, & ne 
voulant pas s'engager dans les monta- 
gnes , il s'en retourna avec tm butin con- 
fidérable de captifs & de bettiaux. 

A cette époque la famille des Bog- 
dans ne régna plus ni en Valachie ni 
en Mojdavie ; elle fe retira en Ukraine , 
où elle joua \m très grand rôle. 

Sous le règne du Prince Bafîle , pa- 
rut le fameux Bogda Kiemielniski Het- 
man ou chef des Cofaques 1 qui fit trem- 
bler 
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bler non feulement les Polonois, mais 
encore les Turcs & les Tartares. Les 
Turcs l'appellent Chmil , & n'ont pas 
encore, oublié les ravages qu'il a faits 
fur les bords de la mer noire. Il fut 
tué dans une bataille contre les Polo- 
nois , ayant diiputé la viâoire juf- 
qu au dernier foupir. Il laiffa deux fils , 
Georges & Timufch qui époufa Roxa- 
ne 5 fille de Bafile , Prince de Moldavie. 
Bafile ayant été chaffé de fa princi- 
pauté par Etienne furnommé Bordufe , 
le retira vers fon beau père Kiemicl- 
niski, qui lui prêta quatorze mille 
Cofaques , commendés par Timufch, 
pour le remettre en pofreffion de la 
Moldavie, & fur-tout couvrir Soczava, 
où il avoit laiffé fes tréfors avec fa 
femme & fon fils , à Tabri d'une bon- 
ne garnifon. Mais* trois jours avant 
qu'il put arriver à Soczava , cette pla- 
ce étoit tombée au pouvoir d'Etienne , 
parla trahifon du Gouverneur; & le 
vainqueur avoit enlevé les tréfors de 
Bafile , & envoyé à Jaffy , fa femme 
& fon fils prifonniers. Bafile fe met 

E 
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ûuditôt en devoir d'aflïéger Soczava; 
mais en vain : Car Timufch plein de 
mépris pour l'ennemi, alla préfomp- 
tueufement braver la fortune , en dret 
fant fa tente fous les murailles même 
dé la ville; & comme s'il eût été 
maître de la place , il fe mit à boire 
fans mefure du vin & de la bierre de 
Millet. Un Canpnnîcr Allemand de I4 
garnifon , le voyant ainfi expofé , 
pointa un canon contre lui , & lui en^ 
leva une jambe, Timufch mourut du 
coup quelques heures après ; & les 
Cofaque^ furent frappés d'une telle 
frayeur , qu'ils levèrent le fiége avec 
précipitation, & s'enfuirent à toutes 
jambes. Cependant peu d'entre -eujç 
échappèrent ; car les Moldaves du 
parti d'Etienne, les pourfuivirent l'ê- 
péc dans les reins, en tuèrent le plus 
Çrand nombre , & pouffèrent le refte 
dans le fleuve Tyras. Je reviens ^ 
Bogdan : on dit qu'il étoit fi fort 
adonné à l'ivrognerie, que quand fon 
gendre , le Prince Bafile , vint le trou- 
yçç , il fe paffa fept jour3 entiçrs avanç 
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qu*il pût trouver trn moment favora- 
ble pour Tentretenir, tant fa raifoa 
étoit enfevelie dans les fumées du vin* 
Enfin l'ayant Joint , il lui voulut faire la 
peinture de les malheurs ; Bogdan ne 
répondit à tous fes difcours , que par 
le langage d'un buveur , il lui pré- 
fenta une coupe pleine de vin , & lui 
dit de la boire, comme le vrai remè- 
de pour foulager fôn cœur de tous 
fes chagrins , & lui faire oublier qu'il 
êtoit malheureux. Bafîle entendant ces 
paroles , fe tourna vers les gens de fa 
fuite , & dit avec émotion : j'avois cru 
d'abord que les Cofaques étoient hom- 
mes, & engendrés par des hommes; 
à préfent je vois qu'il n'y a que trop 
de fondement à ce qu'on dit parmi 
nous y que les Cofaques font ou des ours 
changés en hommes , ou que d'hommes 
qu'ils étoient , ils font devenus ours. 
George Kiemielniski ; fils aîné de Bog- 
dan , dont nous venons de parler: après 
la mort de fon père qui fut tué dans 
une bataille contre les Polonois , fut 
choiiî par les Cofaques pour leur Het- 

Es 
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jtnan ou Chef: élevé à ce haut rang,' 
fl acquit , pendant trois ans de guerre 
continuelle contre la Pologne , une gran- 
de réputation. Après cette glorieufe 
carrière , appercevant que les forces 
des fcofaqués diminuoient tous les jours 
par les elcarmouches entre eux & les 
Polonois , il craignit d'être facrifié, 
comme fon père , dans un champ de 
bataille , il réfolut de fe faire Moine , 
& d'aller mourir dans un cloître. Le 
voilà donc en campagne dêguifé , & 
traverfant les déferts de l'Ukraine, fans 
découvrir à perfonne le deflein qu'il 
avoit de fe retirer dans un Monaftere du 
pays , dédié à la Vierge. Ce vagabond 
volontaire & inconnu rencontra ea 
chemin d'autres vagabonds , qui le dé- 
j^ouillerent après l'avoir chargé de 
coups ; un corps de Tartares furvient , 
qui ne le tire de leur mains que pour 
augmenter fa mifere ; car il fut em- 
mené en Tartarie, & livré au Kan de 
Crimée. Ce Prince jugeant à fa bonne 
mine , qu'il n'étoit pas d'atiflî baffe 
condition qu'il vouloit qu'on le crût , 
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ufa de toutes fortes de moyens pour 
lui perfuader de fe faire Mahometan. 
Mais envain employa-t-il les carefles 
& les menaces ; il arriva cependant 
que ce Kiemielniski fut reconnu par 
uû Cofaque qui avoit fervi fon père; 
mais qui ayant renoncé la foi chré- 
tienne, s'étoit avancé confîdérablement 
à la cour du Kan. Ce Cofaque s'appel- 
loit Nicolas , ou plutôt depuis qu il 
étoit Renégat , fon nom étoit Ali. La 
peur qu'il eut de fe voir fupplantê 
dans la faveur du Kan , par le prifon- 
nier George à qui le Kan témoignoit 
toujours de TafFeâion, le porta à dé- 
couvrir qui il étoit. Le Kan n'en fut 
pas plutôt informé qu'il entoya le 
Prince George à Conftantinople , afin 
que le Grand Seigneur en difpofêt : 
ainfi dès qu'il fut arrive on l'enferma 
dans la prifon des fept tours , où il 
fut gardé à vue. Il pafla quelques an- 
nées dans cette fîtuation fàcheufe ; en- 
fin ayant apperçu quelques vaîffeaux 
François qui avoient jette l'ancre fous' 
les murailles mêmes de fa prifon , & 

E3 
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étant informé du temps où ils dévoient 
partir, il réfolut de profiter deTocca- 
îîon j & de s'échapper. Une barre de 
fer qu'il trouva dans la cour de la pri- 
fon , le mit en état de forcer la grille 
de fa fenêtre. Puis confîdérant qu'ielle 
étoit trop élevée pour fe hafarder de 
fauter en bas , il coupa en longues ban- 
des le tapis qui lui fervoit de lit , il 
les lia bout à bout en guife de corde , 
& fe lailfa aller le long de la murail- 
le. Mais malheureufement pour lui , 
n'ayant pu prendre exaûement la hau- 
teur , il fit tant de bruit en tombant , 
qu'il éveilla le Boftanji , & mit l'alar- 
me dans toute la prifouf II ne perdit 
pourtant point courage , fâchant bien 
qu'on lie tarderoit pas à le pourfui- 
vre ; il monta ou plutôt grimpa fur 
le haut de la muraille extérieure , & 
fe pécipita dans la mer. Cette fécon- 
de chute .fut également malheureufe ; 
car il fe bleffa à la ûx^ , & fa peur 
augmentée par les ténèbres de la nuit , 
lui faifant perdre courage , tout ce 
qu'il put faire fut de gagner deux poin- 
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tes de rocher , qui s'élevoient au-def- 
fus de Teau , entre lefquelles il fe cacha. 
On Vy trouva demi mort le lendemain 
matin : ceux que le garde de la prifon 
avoit envoyés après lui^ le ramenè- 
rent au gîte , & après avenir été cruel- 
lement battu j il fut renfermé plus 
à Tétroit , & chargé de chaînes au 
cou , aux pieds & aux mains. Il refta 
dans cet effroyable état depuis 1670, 
jufquà Tan 1677 ^ & ce qui dçit pa- 
roître furprenant , il s'accoutuma fî 
bien à fon mal , & fe familiarifa fi fort 
avec fon fort, que quand on vint lui 
offrir de le faire de nouveau Hetman 
ou Chef des Cofaques j ont eut toutes 
les peines du monde à lui perfuader 
de changer fes' chaînes en un titre de 
commandant. Il accepta donc ces 
offres magnifiques \ mais il eut le dé- 
plaifir de travailler envain à attirer les 
Cofaques dans fon parti : la plupart 
d'entre-eux dédaignant de l'avoir pour 
Généjal, parce qu'ils le regardoient 
comme fuppofé , & nullement com- 
me le fils de Bogdan ; au bout de trois 
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ans , il fut envoyé en Ukraine poUf 
Couvrir les ouvriers qu'on devoit em- 
ployer \ bâtir un fort à l'embouchu- 
re du Nieper ; il eut à combattre quel- 
ques troupes de Cofaques commandées 
par Circo , & fut tué par ce Capital-: 
ne. Ainfi finit la famille de Bogdan. 

Pandant près de cent ans , les Turcs ,' 
conformément aux conventions , laiffe- 
rent aux Moldaves le choix de leurs 
Princes. Dans la fuite , la Porte trouva 
â propos de nommer un Prince à la 
nation , & c'étoit pour Tordinaire 
quelques fils de ceux qui étoient en 
otage à Conftantinople. Enfin cette di- 
gnité a été conférée à des Seigneurs 
d'entre les Grecs qui vivoient à Conf- 
tantinople ; c'eft ainfi que Dé^îiétrius 
Cantacuzene fut fait Prince de Molda- 
vie ; dix ans après , Antoine Rozetta fut 
élevé à cette principauté^ , & du temps 
du Prince Démétrius Cantemir, Ducas 
Rameliota en fut revêtu; puis le célèbre 
Alexandre Maurocordato , premier In- 
terprète de la Porte & collègue de Rami 
Mehemed Reis-efFendi à la négociation 
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de la paix de Carlowitz- Nous parle- 
rons en fon lieu de ce Prince & de fes 
fucceffeurs ; reprenons le fil des défaf- 
tres que la Moldavie a effuyés de la part 
des Turcs , tantôt par la faute des Prin- 
ces du pays , tantôt par le brigandage 
effréné de ces ennemis du nom chrétien. 
Tandis que les Généraux de Soliman 
III maintenoient la terreur de fon nom 
parmi les nouveaux peuples qu'il avoit 
conquis , il fe met lui-même à la tâte 
d'une nombreufe armée , entre en Mol- 
davie , en 1538? au grand étonnement 
des habitans qui ignoroient la caufe de 
cette nouvelle irruption. Tout le pays 
paroît en feu', depuis le Danube jufqu'à 
Soczava , & les peuples voyent les hor- 
reurs de la guerre dans le fein de la 
paix. Le Sultan vient camper à la vue 
de la ville & demande le payement du 
tribut annuel. Les Moldaves confternés , 
s'humilient fous la main qui les frappe, 
& tâchent par des prières d'appaîfer le 
courroux de Soliman. Ils confentent au 
payement du tribut ; la feule grâce 
qu'ils demandent eft que l'élcâion de 
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leur Prince foit confirmée & que fort 
autorité lui foit co^fervée comme au* 
paravant. Soliman accorde leur re-* 
quête & relâche les captift. Le lende- 
main la Nobleffe étant affemblêe par 
fon ordre , on commença à découvrir la 
caufe de la colère du Sultan ; car il fit 
de fanglans reproches dû peu de (^as 
qu'on avoit fait de l'amitié des Empe- 
reurs Ottomans , en rêduifant en cen- 
dres la ville de Kili '& en faifant perdre 
la vie a plufîeurs Mufulmans qui s*é- 
toient trouvés dans cette place, lors de 
fa deitruûion. Il ajouta que la loi de 
Mahomet les jugeoit tous dignes de 
mort ; mais que par un effet de fa Clé- 
mence, il vouloit bien leur laifTer la 
vie & la liberté ; que cependant il exi- 
geoit d'eux , par voie de compenfation,, 
de lui remettre les tréfors de leur der- 
nier Prince. Les Moldaves réduits au 
filence , voyent entrer^ le Tefterdar 
avec une compagnie de Janiffaires dans 
le palais le leur Prince, d'où l'on en- 
levé tout le tréfor , tant d'argent mon- 
noyé , que de pierreries, Soliman fatis- 
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fait retourne à Conftantinople. Sur ia 
route il paflfç par les ruines de Kîli 
qu'il ordonne de rebâtir ; & parce que 
la charpente manquoit, au défaut de 
bois , il voulut qu'on y employât ce- 
lui qlii avoit fervi au pont qu'il avoit 
fait jeter fur le Danube. 
. Ici les annales de Moldavie fe tai- 
fent fur ce qui fe palFa depuis 1538 
jufqu'en 1670. Tout ce que Ton peut 
croire, c'eft que les Princes payèrent 
exaûement le tribut à la Porte & que 
par ce moyen , ils refterent en paix. 
En 1670, Ducas , régnant fur cette 
principauté , Mahomet IV , déclara la 
guerre aux Polonois & marcha lui-même 
en perfonne contre -eux. Son armée 
paffa le Danube fur un pont qu'il fit 
conftruire à Sacktache & après avoir 
traverfé la Moldavie, il vint camper 
près^ de Chozin , fur les bords du Ty- 
ras ou Niefter. D'abord on envoya un 
gros parti de l'autre côté du fleuve , 
dans des bateaux , pour fe faifir de Zî- 
vanicks qui fut emporté d'aflaut. Les 
Tartares fe rendirent en même temps 
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au camp du Sultan , & Ton donna or- 
dre alors à Ducas , Prince de Moldavie, 
d'envoyer le bois néceffaire pour je- 
ter un pont fur le Niefter ; mais ce 
Prince qui>^voit des engagemens fe- 
crets avec les Polonois , mit tant de 
lenteur à cette expédition , que Maho- 
met indigné , donna ordre de le' dépo- 
fer & de s'emparer de tous fes tréfors : 
ce qui fut exécuté, La Nobleffe eut la 
permifîîon d'élire un autre Prince ; 
elle choifit Pierre qui régna] fort peu 
de temps. 
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FAMILLE DE CANTEMIR. 

^^E fut du temps de Pierre que la 
famille des Cantcmir parut fur les rangs ; 
Conftantin Cantemir fut le premier de 
la branche qui régna en Moldavie. 
Sous le règne de Pierre , il n*étoit que 
Serdar, (*) il fut fait Prince en 1684. 
Ce . Conftantin Cantemir , furnommé le 
vieux , régna huit ans fur la Moldavie. 
Après la mort de fon père Théodore 
Cantemir , qui fut tué par les Tartares 
Bujak , il fe retira en Pologne , où il 



C*) Serdar, dignité de Général en Moldavie , 
c*cft à lui qu e(l confiée la défcofc des fron- 
tières entre les rivières Hierafiis & Tyras, 
contre les incurfions des Cofaques U Tarta- 
res. Il ne rcconnoît que le Hetman au-deflTus 
de lui ; mais il a y au rang près , la niéme 
^autorité que le Hctinàn Poiny , qui fait tète 
aux Polonois, 
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fervit dix-fept ans , dans les armées 
des Rois Ladislas & Cafimir : les preu- 
ves qu'il donna de £bn courage lui mé- 
ritèrent l'emploi de Colonel que le 
Roi Cafimir lui conféra. La guerre 
ayant céffé entre les Polonois & les 
Suédois , il s'attacha à George Gika, 
Prince de Valachie, qui Thonora de 
la charge de Chaufeh Spataresk. Il eut 
le bonheur de le qixitter avant fa pre- 
mière levée de Bouclier en faveur des 
Allemands , & il ne fit que paffer d un 
Prince à un autre. Il prit parti avec 
Eufl:achius Dabiza , Prince de Moldavie, 
qui lui accorda la place de fon père, 
& en pai'ticulier le Gouvernement de 
Kiegieczenfi Codri ; peu après il le 
noihma Varnie de Barlad. Le Prince 
Duças ayant fuccédê à Dabiza , Can- 
temir conferva les mêmes places : il 
rendit à ce Prince de fignalés fervices 
lors de la rébellion des Moldaves con- 
tre lui , qu'il vint à bout d'étouflîer. 
Pour récompenfe il fut honoré de" 
la dignité de grand Klueczery , ou 
Çonuniifaire des vivres poiu: Tarmée : 
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lorfque Sultan Mahomet IV , alla at- 
taquer Camipiec , il fut nommé Calanz , 
c*eft-à-dire, copdufteur de l'armée 
auxiliaire des Mpldaves, Ducas ayant 
été dêpofé , Petreczeïcus fon (ucceifeur 
maintint Cantemir dans fes emplois ; 
ce fut dans ce temps qu'il délivra le$ 
Concubines du Sultan , prêtes à tom- 
ber entre les mains des Polpnois: cet 
exploit qui lui attira le^ plus grands 
éloges de la part du chef des Eu- 
nuques , lui valut de la part du grand 
Viiir , la promeffe de la principauté 
de Moldavie. Petreçzeïcus tourna* du 
côté des Polonois à la journée dç Choc^ 
zim , & Démetrius Cantacuzene , nou- 
veau Prince de Moldavie , trouva dan$ 
Cantemir un zélé partifan , qui lui af- 
fura auffi l'afFeûion dçs Moldaves ; 
il reconnut fes fervîces par la dignité 
de Serdar ; & cette charge lui fut con» 
fervée par Ducas , qui fut remis une 
féconde fois en poffelîïon de la prin- 
cipauté. Ducas devint bientôt jaloux 
de Cantemir ; les Chagrins qu'il lui 
fufcita Tobligerent à quitter le pays , 



é4 Hifioirc de la Moldavie 

.& à fe retirer auprès de JSerban Can- 
tacuzene Prince de Valachie. Mais il 
revint en Moldavie , lorfqu'il apprit 
que Ducas avait été fait prilbnnier par 
les PoJonois. La bravoure qu*il mon- 
tra , & la viûoire qu'il remporta fur 
les Polonois, n'empêchèrent pas Dê- 
métrius Cantacuzene , nouveau Prince, 
d'attenter en fecret & même ouverte- 
ment contre fa vie. Le Seraskier So- 
liman Pacha fut foîlicitê contre lui , 
fous pronieffe dç trente Bowifes , s'il 
vouloit trouver quelque prétexte (pê- 
cieux pour le faire mettre à mort. Le 
Seraskier , par principe d'honneur , en 
avertit Gantemir qui s'enfuit au plu- 
tôt en Valachie ; il n'eut pas de peine 
à convaincre le Seraskier de l'injurtice 
de Démétrius , ^ par un retour fîn- 
gulîcr de la fortune , il en fut eftimé 
à un tel point , qu'il lui conféra la 
principauté de fon accusateur, La ba- 
taille de Boïan donna un nouveau luf- 
tre à fa valeur ; il y força les pre- 
miers rangs des Polonois , & fe nion- 
tra digne de la faveur de la Porte , 

dont 
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dont il Jouit depuis. Ainfî il demeura 
Prince de Moldavie pendant huit ans 
moins trois mois , & mourut le 23 
Mars 1693. 11 laiffa deux fils , Antio- 
chus & Démétrius , & deux filles 
Roxane & Elifabeth. Durant fon règne 
la Porte voulut avoir l'un de fes fils 
en otage : Antiochus qui étoit Tainé 
fut envoyé à Conftantinople avec fix 
autres jeunes fils de Nobles. Au bout 
de trois ans Démétrius eut ordre de 
fon père d'aller remplacer fon frère 
aîné. Il y alla dans le temps que Conf- 
tantin Brancovan étoit Prince de Va- 
lachie ; cet ennemi mortel de la maifon 
de Cantemir faifit cette occafîon de 
ruiner le crédit du Prince de Molda- 
vie à la Porte; car voyant le jeune 
Démétrius arrivé , il infinua au grand 
Vifir que ce n étoit pas le fécond fils 
de Cantemir , mais quelque jeune gar- 
çon fuppofé , à deffein de tirer des 
mains des Turcs Antiochus fon vrai 
fils. Le Vifir voulant éclaircir la vé- 
rité , fait venir Démétrius : fa préfence 
lui fait dire fur le champ, que Bran- 

F 
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covan étoît coupable de la plus noire 
Calomnie. Ce jeune homme , dit-il , 
eft le vrai portrait du vieux Cantemîr. 
Il fît honneur en efFet au nom qu'il 
ponoit j & dès la première fois qu'il 
parut à la Cour du premier Miniftre 
de l'Empire Ottoman , il donna des 
préfages de ce qu'il devoit être un 
jour. Dans la fuite en efFet il fe fit 
cflimer , par fon jugement & fa con- 
duite , il fuivit en cela les grands 
exemples que fon père lui avoit tra- 
cés. '"^ 

Démétrius demeura à Conflantino- 
ple , jufqu'à l'an 1691 , que fon père 
le rappelia, & lui fubflitua fon frère 
Antiochus. Durant fon fêjour , il s'ap- 
pliqua à la langue Turque , & à la 
mufîque. On peut juger des progrès 
qu'il fit dans cette fcience , par les 
nçtes de mufique qu'il introduifit le 
premier parmi les Turcs , & par plu- 
îîeurs pièces de fa compofition qu'on 
chante encore aujourd'hui avec plaifir, 
& qui font très goûtées des connoif- 
ièurs de la nation. 
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Le Sera^kier Daltaban ayant aflîegé 
Soroca en 1892. Démétrius accompa- 
gna fon père au camp des Turcs , & 
s'attira des égards particuliers de la 
part du Général Ottoman. 

L'année fuivante le 13 de Mars il 
perdit fon père. Ce Prince au lit de 
la mort appella les Nobles , & les pria 
de lui choifir un fucceffeur , avant qu'il 
eût les yeux fermés. Ils ^nomnierent 
Démétrius pour leur Prince. La joie 
que lui caufa cette nouvelle , fut une 
forte de confolation pour lui dans ce 
moment fataU & il fe flatta que la 
Porte ne feroiç nulle difficulté de con- 
firmer le choix de la Nobleffe. Mais 
l'argent fait dans cette Cour là un 
trop violent contrepoids ; il l'emporta 
fur les fervices du père , & fur les 
vertus du fils. Le Sultan nomma un 
autre Prince , & Démétrius fut contraint 
de quitter fa patrie & d'aller vivre avec 
fon frère à Conftantinoplc , (fejour or- 
dinaire des fils des Princes de Moldavie 
8L de Valachie , aulîî bien que des Prin- 

F2 



tf 8 Hiftoire de la Moldavie. 

ces dépofés, qui font appelles Ma- 
zil par les Turcs.) 

Quelque temps . après il fuivit les 
Turcs dans la campagne fameufe par 
la bataille de Zeuta\ il marcha en 
qualité de volontaire , par Tordre du 
Grand Vifir; mais il ne combattit 
point; il s'enfuit comme eux, avec 
les débris de leur armée , & revint à 
Conftantinople. 

Il y trouva Brancovan plus enveni- 
mé que jamais, & réfolu de ne rien 
épargner- pour ruiner les deux frères. 
Cette haine invétérée qui tiroit fa four- 
de plus hai^, s'accrût outre mefure à 
la vue de Démérrius , à qui les Mi- 
niftres & toute la Cour ne pouvoient 
refufer leur eltime. Car ce jeune prin- 
ce brilloit par les connoiffances qu'il 
avoit acquifes dans les langues Perfane 
& Arabe, auflî bien que dans la lan- 
gue Turque. On ne pouvoit conveif;- 
fer avec lui fans être bientôt préve- 
nu en fa faveur; un enjouement fingu- 
lier dans fes manières & dans fes dif 
couis, joint à un air affable & aifé, 
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le f endolent les délices de tout ce qu*il 
y avoit de plus poli parmi le beau 
monde de la Capitale. Ceft ce qui le 
faifoit regarder par Brancovan comme 
un rival redoutable , & le feul qui 
pût TefFacer à la Cour : auffî ce Prin- 
ce (e donna des mouvemens infinis , 
& répandit Targent à pleines mains 
pour obtenir fon éloignement. Il eo 
vint à bout en quelque forte, à force de 
prêfens; mais fon triomphe fut de 
peu de durée -, car Démétrius en étant 
averti 5 fe réfugia chez un Bâcha de 
fes amis , qui le tint chez lui cache 
pendant quarante jours , & non content 
de le défrayer avec tous fes gens, fit 
révoquer la fentence de fon banniffe* 
ment, &"le mit en état de paroître 
de nouveau à la Cour , avec plus d'é- 
clat que jamais. Ce fut une mortifica- 
tion bien fenfible pour Brancovan , qui 
retomba dans fes frayeurs à la vue de 
ce favori de la fortune : elles n étoient 
pas au refte fi mal fondées, puis- 
qu'il eft vrai que Démétrius foupirolt 
ardemment après la principauté 'de 
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Valachie; & qu'ayant été deux fois 
nommé à celle de Moldavie , il Tavoit 
refufée , & avoit eu le crédit chaque 
fois de la faire donner à fon frère 
Antiochus. 

Démétrius accompagna fon frère en 
Moldavie la première fois qu'il fut 
prendre poffeflîon de cette principau- 
té ; alors il époufa CafTandre , fille de 
Serban Cantacuzene , qui avoit été 
Prince de Valachie : il eut une fille 
qui naquit en Moldavie : fon frère peu 
après fût dépofé , & il le fuivlt encore 
à Conftantinople, où il devint père d'une 
autre fille & de quatre fils. 

Ce fut le troifieme féjour qu'il fit 
en cette ville. 11 dura plufieurs an- 
nées. Démétrius ne laiffa pas le temps 
s'écouler fans mettre à profit fon loi- 
fir -, il s'appliqua à connoître les mœurs 
du pays ; & à cette étude qui eft 
d'un grand ufage dans la vie, il joi- 
gnit une occupation digne d'un prin- 
ce *, il fit bâth- un palais ; mais en 1 710 
il quitta Conftantinople. Pierre le Grand, 
Czar de Mofcovie avoit déclaré la guerre 
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aux Turcs ; il approchoît à grande 
journées vers les frontières de la Mot 
davicjla Porte jetta les yeux fiir Dê- 
métrius, & lui confia cette principau- 
té , qui étoit alors pofledée par Ni- 
colas Maurocordato , perfonnage fort 
cftimé à la Cour Ottomane ; mais qui 
préféroit la fcience & la paix à la 
gloire de commander en temps de 
guerre. Démétrius brigua cette dignité, 
par les avis du Kan des Tartares , 
qui conjointement avec le grand Vifir, 
infinua au Sultan qu'il n'y avoit per- 
fonne parmi les Chrétiens , plus capa- 
ble de rendre fervice à l'Empire en 
cette occafion ; ainfi l'on fit choix de 
Démétrius <& la Porte lui donna vingt 
bourfes (*) pour le défrayer de fes 
équipages. 

A peine fut-il arrivé à Jafly capitale 
de la Moldavie , qu'il reçut ordre de fai- 
re conftruire un pont fur le Danube 



(*) La bourfe équivaut , valeur du change 
aâuel, à iioo liv. tournois. 
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pour le paffage de Tannée des Turcsj* 
Le Vifir lui fignifîa auffi de ne pas 
manquer à lui envoyer Targent qui 
lui étoit dû , auffi bien qu'aux autres 
Miniftres de la Porte, en reconnoit 
fance de fon élévation à fa princi- 
pauté : ce dernier article parut un 
afFronf au Prince j Tindignation quil 
en conçut lui fit prendre dès lors 
la réfolution de fe venger du Vifir & 
de cette Cour mercenaire, en faifif- 
fant Toccafion qui fe préfentoit de 
fouftraire la Moldavie au joug affreux 
des Ottomans. 

La fortune fembla favorifer fon 
delfein. Pierre le Grand envoya au 
Prince un Médecin grec nommé Po- 
licala, qui lui propofa fon alliance à 
des conditions très avantageufes Dé- 
métrius y donna volontiers les mains, 
dans Tefpoir peut-être de faire le bon- 
heur de fon peuple ; il fut donc fti- 
pulé i*'. Que la Moldavie feroit dé- 
formais rétablie félon fes anciennes 
limites , & demeureroit fous la protec- 
ticm de la Couronne de Ruffie. 2^. Que 

le 
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le Prince & fon peuple prêteroient fer- 
ment de fidélité à fa Majefté Czarien- 
ne, auflîtôt que fon ai-mée mettroitje 
pied en Moldavie. 3^ Que le Prince 
au même temps joindroit fes forces à 
celles du Czar , & agiroit de concert 
avec lui contre les Turcs. 40. Que le 
Prince tant pour lui que pour fes 
• fucceffeurs , jouiroit à perpétuité de 
la Souveraineté de Moldavie , fous les 
aufpices des Empereurs de Ruflîe. 5^. 
Qiie nulle autre maifon ne feroit ad- 
mife à la jouiffance de la Principauté 
de Moldavie jufqu à ce que celle de 
Cantemir fût éteinte. Ces articles fu- 
rent ratifiés à Lusk en Pologne par 
le Czar, & fcellés du fceau de l'Em- 
pire , le 13 Avril 17 1 1 , & envoyés 
au Prince par un exprès. En confé- 
quence Déraétrius fe fit un devoir de 
concerter avec le Czar les jnefures 
qu'il dévoie prendre pour pouffer fon 
entreprife : Tavertiffant des forces qu'il 
devoit amener , & lui donnant tous les 
avis qui dépendoient de lui. 

G 
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Cepçndant Démétrius faifoit toujours 
travailler au pont du Danube , dont la 
Porte lui avoit donné ia direûion : 
l'ouvrage s'en faifoit aux dépens des 
Turcs; ]a Valachie & 1^ Moldavie 
fourniffoient la charpente. Il ne tenoit 
q,u à lui de retarder le travail , fans 
qu'on pût avoir le moindre foupçon 
qu'il fût d'intelligence avec les Ruffes ; 
il apportoit en effet tous les délais 
qu'il pouvoit , & ne ceffoit de foUici- 
ter le Czar d'accélérer fa marche, avant 
que le pont fût entièrement achevé. 
On n'ajouta pas affez de foi à fçs 
avis : le Czar au contraire prêtoit 
Toreille au langage trompeur de 
Brancovan Prince de Valachie , qui 
lenourriflbit d'efpérances; enforte qu'il 
fongca trop tard \ prévenir les Turcs , 
& à leur empêcher le paffage du Da- 
nube. Ce Prince n'arriva à Jairy que 
le II Juin 1711. Aufîîtôt la Noblef- 
fe & le peuple le reconnurent pour 
Souverain , & le Prince avec tous {z% 
Officiers lui prêta ferment de fidéli* 
té. U fuiKt de dire ici que le Czar 
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imanquant de vivres, fe vit obligé 
de faire avec les Turcs une paix défa- 
vantageufe : mais il refufa de livrer 
le Prince Cantemir qu'on lui deman- 
doit; générofité d'autant plus grande, 
qu'il étoit lui-même réduit , avec tou- 
te fon armée, à la dernière extrémité: 
fon Miniftre eut ordre de dire aux 
Turcs que le Prince n étoit pas dans 
fon camp ; quoi qu'en effet durant le 
traité il s'étoit enfermé dans le caroffe 
de la Czarine , à Tinfu de tout le mon- 
de , à l'exception d'un Valet qui 
avoit foin de lui apporter à manger. 
C'eft ainfi que le Prince Cantemir 
fut contraint de quitter la Moldavie. 
le Czar lui accorda les lettres paten- 
tentes, dattées-de Mogilof (ou Mohi- 
low , ) le" premier Août 1 7 1 1 , qui lui 
promettoient , & aux autres Nobles 
Moldaves , de les indemnifer de leurs 
pertes , en leur accordant un afyle 
dans fes terres. Par ces mêmes lettres , 
Démétrius fut créé, pour lui & fes 
hoirs, Prince de l'Empire de Ruflîe, 
avec le titre d'Altefle Séréniffime j il 

G a 
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fut déclaré exempt de toute Jurisdîc- 
tion , & refponfable au Czar feuï. Ce pri* 
vilêge s'étendit aux Moldaves qui vou- 
dr oient fe retirer enRuflÏ€ ; ils ne de- 
vpient relever que du • Prince Cantô- 
mir. 

Dêmétrius en confequence fuivît le 
Cz^r & abandonna Jaffy avec toute fa 
famille; plus de mille Nobles Molda- 
ves , entre lefquels étoient quantité 
d' Officiers , r énoncer en|: auflî à leur 
patrie pour Tamour de lui. 

Charcof çn Ukraine leur futaflîgné 
pour demeure; & ce fut là que le 
Prince & tous çet^x qui fuivirent fa 
fortune fe retirèrent. Il paffa avec fa ikr 
mille à Mpfcow en 171 3. Le Czar à 
fa requête partagea entre cette No- 
blefle Moldave , les terres qu'il lui 
avoit données en Ukraine , & lui fit pré- 
fent en particulier de mille fçrnies 
appartenant à la Couronne. C'etoit 
un domaine particulier des Czars, 
dont ils avoient joui de temps immé- 
morial 5 & ces terres tant par leurs 
fituation que pour Iç nombrç des habi- 



r 
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fans 5 paffent pour le meilleur revenu 
de l'Empire. Sa Majeftê affigna auflî ait 
ï'rince une penfion confidérable , qtii 
lui a été payée dtirant toute fa vie. 
Peu après l'arrivée de Démétrius à 
Mofcow, fon époufc Caflkndre mou- 
rut. Le regret de fe voir pour jamais 
éloignée de fa patrie , & arrachée du 
fein de fa famille , joint à la perte de 
fes effets, qui furent faifîs par les 
Turcs , jetta cette femme dans une . 
névre que l'ignorance de FApoticaire 
rendit mortellç, par un remède trop 
violent qu*il lui donna ; eliforte qu'au 
bout de quelques jours elle fut em- 
portée à la fleur de Tâge. Elle poffé- 
doît toutes les belles qualités de fon 
fexe \ à une beauté èxquife , elle joî- 
gnoit de la prudence , un grand fens ; 
elle aimoit la levure , fans négliger 
le foin de fa famille ni l'éducation de 
fes enfans. On Tinhuma à Mofcow 
dans un couvent de Grecs , dont le 
Prince étoit le bienfaiteur. 

L'année fuivante Démétrius alla à 
Petersbourg, & mena avec lui fon 

G3 
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troifieme fils Serban âgé de fept ant; 
Ce jeune enfant eut Thonneur de pro- 
noncer le jour de Pâques un difcours en 
grec en préfence du Czar , qui lui fit 
un beau prêfent , & lui donna une 
place dans fon régiment. 

Le Czar entreprit Tannée fuivantc 
de parcourir les pays étrangers : Dé- 
iriétrius prit cette occafion pour faire 
VSk tour dans fes terres ^ il y refta juf- 
qu'en 1716 , & profita de ce tempft 
pour mettre fin à fon hiftoire Otto- 
mane qu'il avoit commencée à Conf^ 
tantinople^ 

U arriva en 17KÎ, une cîrconftance 
dans laquelle ce Prince fit ufage du 
pouvoir que le Czar lui avoit donné 
fur les nobles Moldaves , entre lefquels 
les; villages de F Ukraine avoient été 
partagés. Comnie ces Seigneurs s'af^ 
iembloient fréquemment pour boire j 
îin jour qu'ils étoient ivres , ils prirent 
querelle , les fabres furent tirés , deux 
d'entre eux furent tués & plufieurs 
l)Ieffés. L'affaire fut portée devant le 
]?rince Démétrius. U cita les agreffeurs 
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à comparoître , & après la difcuffion 
de la caufe', il en condamna trois à la 
mort, & quelques autres aux galères. 
Ënfuite il adoucit fa fenterice , & 
changea la peine de mort en puni- 
tion corporelle , ce qui fut exécute de 
îapprobation du Czar môme. C'efl; 
peut-être le feul exemple que Thiftoire 
de Ruflîe fournifle d'un fujet qui ait 
exercé en (on nom le pouvoir de vie 
& de mort. 

Les troubles civils rappellerent le 
Czar dans fes Etats Tan 17 17. DCmé- 
trius fe rendit âuffi à Mofcow auprès 
du Souverain , & eut Thonneur d'<:tre 
fouvent en fa compagnie , & môme 
d'en recevoir de fréquentes vifites. Il 
accompagna auiïî Sa Majertc à Peters- 
tourg , mais il laiffa fa ramille à Mof- 
cow à caufe de Tindifpofition de fa 
féconde fille , Smaragda , qui étoit at^ 
taquée de phtifie. 

Etant à Petersbourg , il vît par ha- 
zard à une des affemblécs que les No- 
bles y tiennent régulièrement Thiver , 
la troifieme fille du Prince Truveskoi, 
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Feld-MarécRal des troupes de Ruflîe; 
c'êtoit une belle perfonne ; Démétrius 
en devint êperdument amoureux ; il 
la demanda en mariage à fon père , & 
l'obtint au bout de quelques jours. Peu 
avant fon mariage , il fe fit couper la 
barbe , quitta fon habit Moldave & 
s'habilla à la Françoife. La cérémonie 
fe fit au commencement de Thiver ; le 
Gzar honora la Iki^ de fa préfencc , il 
conduifit Tépoux à Téglife , & à fon 
retour le remena chez lui , & pour 
comble de grâce , lui fit préfent d'une 
riche épée. 

Les noces durèrent trois jours , le 
Czar y affifta avec l'Impératrice & les 
Princefles du fang ; toute la Nobleffe 
de Petersbourg s'y trouva. Après quoi 
le Prince Démétrius fut créé confeil- 
1er privé. 

Alors il appella toute fa famille à 
Petersbourg : Smaragda fa fille refta 
feule à Molcow , où elle ne fit qu'em- 
pirer, & mourut le 4 Juillet , âgée 
de dix-fept ans. Elle fjit bientôt rem- 
placée par une autre fille qu'il eut de 
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fbn nouveau mariage ; elle naquît le g 
Novembre. Le Czar & la Czarine vou- 
lurent la tenir fur les fonds & lui 
donner le même nom de Smaragda. 

Le Czai- marcha Tannée fuivante 
vers la Perfe ; Démétrius eut ordre 
d'accompagner Sa Majeftê avec le Comte 
Tolftri & l'Amiral Apraxin. Ce fut 
un triumvirat glorieux fous les yeux 
de leur maître commun. Apraxin eut 
la conduite des affaires de la guerre , 
les deux autres réglèrent les afiaires ci- 
viles. 

Démétrius fuivît auflî le Czar à 
Colomna ; ville éloignée de Quatre- 
vingt-dix verftes de Mofcow, au con- 
fluent de la Mofeva & de TOcca. Là 
il rencontra fa famille qui Tavoit fui- 
vi par eau , il s*embarqua avec elle , 
& pourfuivit fa route jufqu à Aftra- 
kan , où il arriva le 4 Juillet. 

Il avoit à peine quitté Colomna , 
qu'il eut quelques accès de fièvre eau- 
fée par une douleur de reins ; quoi- 
que la fièvre ne fût jpas violente , il 
tomboit cependant dans des foiblefles 
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qui lobligeoient de garder le lit.' 
Cela ne Tempêcha pas de donner fe» 
foins à une petite Imprimerie en ca- 
raâeres Turcs , dont le Czar avoit be- 
foin 5 afin de publier en cette langue 
la déclaration de guerre qu'il vouïoit 
faire à la Perfe. Ce projet n*âVoit fien 
d'embarraffant à caufe que le voyage 
fe faifoit fur des vaifFeaux plats. En- 
forte que la preffe fe trouva en état 
dans le temps même que le Czar ar- 
riva à Aftrakan. Toute Tannée tra- 
verfa la mer auffi bien que Sa Ma- 
jellé ; Pémétrius s embarqua auflï au 
mois d'Août à Aftrakan à bord d'une 
frégate de vingt canons j & arriva en 
Perfe avec le refte de la flotte au ren- 
dez-vous où Ton a depuis conftruîtun 
fort fous le nom de Sainte-Croix. 

Dêmétrius étant obligé d'accompa- 
gner le Czar par terre jufqu'à Der- 
bent , fa frégate porta fes équipages 
arec fes domeftiques vers cette place : 
mais une tempête la jetta malheureu- 
fement fur un banc de fable ; & tout 
fut perdu à l'exception de ceux qui 



ù de la Valachlt. 83 

la montoient. Ce qui mérita le plus 
les regrets du Prince fut la perte de 
fon Cabinet & de fes mémoires^ en- 
tre autres celle d'un manufcrit qui 
contenoît Thiftoire des Turcs depuis 
le faux Prophète Mahomet jufqu'à 
Ottoman leur premier Sultan : ou- 
vrage qui lui avoit coûté bien des 
veilles , & qui méritoît une meilleure 
deflinée. 

La fatigue du voyage ne contribua 
pas peu à augmenter le mal du Prince , 
fans qu'il pût avec tout Tart des mê* 
decins en pénétrer la caufc : toute- 
fois il gagna Derbent , & même dans 
un de fes bons intervalles , il alla vi- 
fiter la fameufe muraille qu'on voit 
fur le mont Caucafe , dont le Pro- 
fefleur Bayer a donné la defcription 
dans fbn feeon<I volume des aftes de 
TAcadémie de Petersbourg. 

Démétriu3 à fon retour de Derbent» 
découvrît enfin que fon nral étoit ua 
Diabètes , qui Tavoit tellement affoî- 
bli qu'il ne pouvoit plus monter & 
cheval. Dans rappréhenfion de la mort 
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qui lui parut prochaine , il fit fort tel^ 
tament & le mit entre les mains du 
Czar , qu'il fupplia d'en être Texêcu- 
l^eur 5 auffi bien que le tuteur de fes 
enfans. Ses trois fils aînés étoient 
alors avec lui ; le plus jeune avec la 
Princeffe foh époufe & fa fille étoient 
rèftés à Aftrakan. Le Czar qui mar- 
choit vers cette ville laiffa Policala 
Médecin de llmpératrice avec Démé- 
trius pour le foigner. 

Ce Prince arriva avec bien de là 
peine à Aftrakan au mois d'Août., il 
êtoit fi défait que fes amis ne le re- 
coiinoiiToient pas. Au commencement 
de Décembre , fon mal augmenta fi 
fort , qu'il attendoît la mort à cha- 
que moment , & pour fe préparer à 
ce dernier palfage , il crut devoir fe 
munir des facremcns de la confeflîon 
& de la communion. Il fut vifité par 
l'Amiral Apraxin , par le Comte Tols- 
toï , & le Prince George Trubeskoi 
qui accoururent pour lui dire les der- 
niers adieux. Trifte fpeûacle pour fon 
êpoufe 5 fes enfans & tous les fiens 
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qui renviropnoient fondant en lar- 
mes autour de fon lit ! tandis que lut» 
môme armé de courage tâchoit de 
les confoler , tantôt les exhortant à 
l'union & à ime amitié mutuelle après 
fa mort , tantôt les recommandant au< 
trois Seigneurs fes amis. 

Dans cette extrémité , il vînt à TeC- 
prit de quelqu'up d'envoyer confulter 
M. Englert Médecin de Tarmêe. On 
l'appelle , & par fon habileté ce 
Médecin découvre la maladie de Dé- 
métrius, qui fe trouva en état d'aller 
le jour de Noël à la Cathédrale d'AA 
trakan. tSes forces revinrent chaque 
jour , & il obtint du Czar la perinif- 
fion de fe retirer fur fes terres. 

Il fe mit donc en chemin au mois 
de Janvier 1723 , non fans foufFrir 
beaucoup de la longueur de la route ^ 
encore plus des reftes de fa maladie 
qui fe faifoit fentir de temps à autre ; 
il arriva enfin en'aflez bonne fantê 
au mois de Mars. Il employa fes bons 
momens à régler fes affaires domefti- 
ques, XI fç fil auflî une occupation 
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picufe , de bâtir une Eglîfe à Thon- 
neur de Saint Démétrius fon Patron. 
Enfin il fut faifi le 15 d'Août d'une 
fièvre lente , & fon Diabètes' reprit 
cours avec une telle violence qu'il 
mourut le 21 du même mois, âgé 
de quarante-neuf ans , fept mois & 
cinq jours. 

Depuis Dêmétrius Cantemir , U 
Moldavie ni la Valachie n'ont plus 
eu aucun Prince de ce nom ni dç 
cette famille ; tandis que les Gika qui 
ont été leurs contemporains régnent 
encore aujourd'hui fur ces Provinces* 
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FAMILLE DES GIKA. 



<ETTE famille parut fur les rangs en 
1673. Le premier fut Gika Albanois 
ne au village dç Kioprilli, d*où Til- 
luftre famille des Kioprilli Ogli a ti- 
ré fon origine. Du temps d'Etienne fur- 
nommé Burduze, c*eft-à-dire , le gras, 
Prince de Moldavie , il fut Capu-Kie- 
haia , ou réfident à laPorte. Etienne s'é- 
tant révolté, il fut nommé fon fuc- 
ceffeur. Trois ans après , il fut tranf- 
féré de la principauté de Moldavie 
à celle de Valachie; & enfuite dé- 
pouillé de cette dernière , par les in- 
trigues fêcrete? de fon propre fils 
Grégoire , qui pendant fon féjour à 
Conftantlnople indilpofa le grand Vi- 
lîr contre fon père , en lui faifant en- 
tendre que la vieillelFe Tavoit rendu 
Srefque imbécille, & que fôuvent fon 
on fens paroiffoit Tabandonner : en-: 
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forte qu'il fut rinftrument de fa dê- 
pofition , & fe fit donner à lui-même la 
principauté de Valachie. Ce Grégoire fut 
un des plus finguliers perfonnages qui 
ayent régné en Vdachie. C'étpit Thom- 
me de fon pays & de fon temps , le 
plus Jiardi & le plus intriguant en 
même temps. Après avoir fait dépo- 
fer fon propre père , & s'être fait 
nommer Prince de Valachie ; il fe ré- 
volta deux fois contre les Turcs , & 
deux fois il reiîtra en grâce avec 
eux. La première fois qu'il quitta 
les Turcs, ce fut à la bataille de faint Go- 
thard que le grand Vifir Kioprilli- 
Ahmec Pacha perdit contre les Alle- 
mands ; Grégoire fuivit les vainqueurs. 
La féconde fut à la bataille de Choc- 
zin, où il embraffa le parti des Po- 
lonois. Les Turcs en cette dernière 
rencontre tâchèrent envain de le re- 
tenir dans leurs intérêts en s'affurant 
pour otages , de fa femme & de fes 
enfans : ces confidérations ne Tarrête* 
rent pomt , & avec un courage vrai- 
ment étonnant, il fit au fort de la 

bataille . 
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bataille le facrifice de fes biens les 
plus chers , & paffa vers Tennemi; 
ayant cnfuite traverfé la Pologne, il 
fe retira vers TEmpereur d* Allema- 
gne , qui le créa Prince de l'Empire. 
Mais les Mîniftres de cet Empereur 
n'ayant pas tout-à-fait répondu à fon 
attente pour \^s penfions qu'on lui 
accordoit; il prit la réfolution de fe 
racommoder avec la Porte. Plein de 
cette penfée, il écrivit à fon ami Pa- 
nagiotes ou Panagot Nieufius , per- 
fonnage très accrédité à la Cour Ot- 
tomane: après lui avoir expofé fes 
malheurs , & s'être plaint de ce qu'on 
s'obftinoît à le perfêcuter , il le pria 
inftamment d'obtenir fon pardon du 
Sultan. Panagiotes lui fait réponfe avec 
ûffurance de le faire rentrer en grâce , 
s'il veut fe hafarder de venir lui-mê- 
me implorer la clémence de fa Hau- 
teffe. Grégoire ayant reçu cette lettre 
fut demander permiflîon à l'Empereur 
de s'en retourner ; ne pouvant l'obte- 
nir , il feignit d'avoir delfein de pafTer 
le refte de fes jours en Allemagne , & 

H ' 
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d'cmbraffer h religion Romaine , pour- 
vu que k Pape voulût bien lui ao 
corder difpenre pour époufer une au.- 
tre femme. L'Empereur fort fatisfait 
des dilpefitions de Grégoire , lui don^ 
ne Un fauf conduit, & en outre des 
lettres de recommandation auprès du 
^t. Père. Muni de ces pièces favora- 
bles, il vint à Rome, baife les pieds 
du Pape , & lui expofe fon état : il 
dit qu'il avoit laiffé fa femme entre 
les. mains des Turcs, mais que fe 
fentant incapable de garder la conti- 
nence tant qu'il feroit féparé d'elle , U 
demandoir difpenfe pour en époufer 
une autre du vivant de la première ; que 
s'il obtenoit cette grâce, il larecon- 
Hoîtroit en faifant profeflîon publique 
de la fai de TEglife de Rome. Le Pa- 
pe qiai ne & attendoit pas à une telle 
iupplique y jugea à propos- d'en con- 
fuîter avec les Cardinaux : il s'agiflbir 
oa de tenir la main à la loi. de l'E- 
vangile qui défend la polygajuie , ou 
.dç: fe rdacher' de fa rigueur en faveur 
i^Mm fclufmatique ^ & qui plus eft 
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d'un Prince étranger , qui par cette 
indulgence augmenteroit le troupeau 
des fidèles. L'affaire ayant été débat- 
tue , le dernier parti l'emporta ; & 
ainfi on accorda au Prince Grégoire 
la difpenfe de fe remarier du vivant 
de fa première femme , & poiu* prix 
de cette grâce, il fe déclara ouverte- 
ment Catholique. Bientôt après ,, foa 
crédit étant affermi , il prétendit avoir 
reçu avis de Venife , qu'un parti No- 
ble s'offroit pour lui , & qu'il y avoit 
dans cette ville une jeune Dame de 
la famille Juftiniani qui paroifloit dif- 
pofée à l'écouter. 

Le Pape ayant vu cette lettrç fup- 
pofée 5 le congédia gracieufement avec 
la recommandation auprès de la Ré- 
publique de Venife. Il y alla en effet , 
& y paffa trois mois , toiit occupé 
en apparence des préparatifs paur fes 
noces ; enfin un beau jour il fe dê- 
guife, va à bord d'un vaiffcau deClii- 
pre , & fait voile pour Conffantino- 
pie. Ceft aînfî qu'il vint à bout d'en 
émpofer à l'Empereiir & au Pape» 

H 7é 
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Etant arrivé à Conftantinople , il de- 
meura caché quelque temps dans la 
maifon de fon ami Panagiotes , juf- 
qu'à ce qu'il eût obtenu le pardon 
du Sultan , & Toubli de tout le paffé.. 
Quand il fe vit hors de crainte , il 
fit fon entrée publique dans la ville; 
il eut la fatisfaclion d'être remis en 
pofTedîon de fa femme : fes enfans & 
tous fes effets lui furent auffi rendus \ 
& pour comble de faveur , il reçut 
promefTe d'être rétabli dans trois mois 
fur la chaife de Moldavie ; mais il 
mourut au bout de quarante jours , 
les uns difent des hémorrhoïdes , les 
autres de poifon : il le crut ainfi lui- 
mênle , & en accufa au lit de la mort 
un Médetin nommé Timon qui s'é- 
loit lailFé corrompre par les Canta- 
fuzenes» 
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, FAMILLE DES PETRECZCICUS, 
, DESDUCAS 

E T DE s 

Cantacuzenes. 



A, 



.u temps où la famille de Gika 
commcnçoit à régner en Moldavie , 
parut Petreczcicuô , Moldave de naif- 
fànce , dont la famille n'étoit pas dif- 
tinguée, quoique Noble. Il devint lui- 
même célèbre dans fon pays : il fut 
d'abord élevé aux plus grands hon- 
neurs par Cufthatius Dabiza , Prince 
de Moldavie ; & fix mois après fa 
mort 5 il remplaça fur le trône fon 
fucceffeur Ducas qui avoit été dépofé. 
On peut le regarder comme la prin- 
cipale caufe de la défaite des Turcs^ 
à Choczin en 1680: ayant quitté leur 
parti & embrallé celui des Polonois. 
Mais cette victoire des Polonois ne 
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ïes rendit pas cependant aflez puiflanf 
pour maintenir Petreczcigus dans fa 
principauté , enforte qu il fut obligé 
de fe retirer avec eux en Pologne ;- 
peu après la défaite des Turcs devant 
Vienne , il rentra en Moldavie , & 
avec Taffiftance de fon parent Bainski , 
il fç faifit du Prince Ducas qui avoir 
été rétabli. Une irruption des Tarta- 
res le força de fe retirer avec perte 
une féconde fais en Pologne. Le Roi 
lui fit bon accueil & fui donna la 
ville de Jahzvecbz avec plufîeurs vil- 
lages de fa dépendance , outre une 
penfion de cent n?ille zolots. Il en 
jouit jufqu'à fe mort qui arriva en 
1684 >> n ayant point laiffé d'héritiers, 
on continua les mêmes j&veurs à fa 
veuve jufqu'à ce qu elle fê iîiaria en 
fécondes noces à un Polonois. Ce fiu 
fous le règne de ce Prince , que Ma- 
homet IV , prît Cairovie , (^) s'empara 
de la Tranfilvanie , & d'une grande 



(^) Aujoard'kii Caskan,, 
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partie de la Hongrie ; mais les Impé- 
riaux s*étant bientôt après rétablis dans 
ces Provinces , Pétreczcicus fe mit en 
campagne , & après avoir quitté le fer- 
Tice des Turcs à la bataille de Choc- 
zin , comme nous Tavons dit , il pafla 
à celui des Polonois. Voyant le Roi de 
Pologne s 'aTancer pour Tecourir Vienne, 
il affembla les Moldaves de fon parti , 
& fe joignant à Konîcki Général des 
Cofaques , il paffa le Tyi'as , ou Nief- 
jter & fe jetta fur la Beflarabic. 

Les Tartares de Crimée & de Rudr 
ziac étoient prefque tous occupés au 
fiege de Vienne ; ainfi le pays fe trou- . 
voit fans défenfe : Pétreczcicus laif- 
fant la garde de fon camp, aux Cofa- 
ques , fe met à la tête de fes Molda- 
ves , ravageant tout ce qui fè prêfente 
à fa fureur. Il cherche des viûimes 
de tout âge & de tout fexe : il a la 
cruauté de faire empaler au écrafer 
contre les murailles , les enfans des 
Tartares , de faire violer leurs» filles , 
& enfui te de les faire tuer : on ouvre 
le^ femmes enceimes j les? vieillard^- 
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font appliqués à la torture , & forcét 
de livrer leurs tréfors : les temps les 
plus barbares rougiroient des hor- 
reurs que ce brigand fe fit un plailîr 
de commettre. 

Ce fut dans cet état déplorable , que les 
Tartares trouvèrent leur pays , à leur 
retour de la déroute où leur armée 
avoir été mife devant Vienne. Se Ten- 
tant trop foibles , en comparaifon du 
grand nombre des ennemis , ils fe 
tinrent d'abord cachés fur les frontiè- 
res : enfuite ayant été renforcés , ils al- 
lerrent à la pourfuite des Moldaves 
qui étoient difperfés de tous côtés ; & 
les traitèrent comme méritoit leur bar- 
barie. De là ils enfermèrent les Co- 
faques dans leur camp. Ceux-ci n'é» 
tant qu'en petit nombre & incapables 
de combattre , fe retranchèrent dans 
une chaîne de chariots , & marchèrent 
lentement vers le Pruth , dans Tefpé- 
rance de gagner en Rareté leur pays à 
l'abri de ce rempart mobile. Mais plus 
prefféspar la faim que par Tépée de l'en- 
nemi : & leur nombre diminuant cha- 
que 
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que jour, ils tâchèrent de fe fauver 
par la fuite. Les uns furent tués; la 
plupart demeurèrent prifonnîers ; il en 
périt un grand nombre dans les nei^ 
ges ; enforte que de toute cette armée , 
n n'y eut que très peu de Cofaques 
avec Petreczcicus & Konick , qui eu- 
rent le bonheur d'arriver cln Pologne : 
encore durent-ils ce bonheur à la fa- 
tigue des chevaux des Tanares , que 
l'épuifcment empêcha d'aller plus 
avant. ' 

Le fort de Ducas Prince de Mol- 
davie fut plus trilte. Il avoit été en- 
gagé dans l'expédition de Vienne : à fon 
retour voyant la Moldavie ravagée & 
Jaffy la capitale , qui portait les mar- 
ques funeftcs de rufurpation de Pe- 
trezcicus : la Nobleffe révoltée en fa- 
veur de ce Prince , difpèrfée dans les 
pays voifins; ilfe retire à Donmeftin 
villag^e du territoire de Puma, atten- 
dant quelque changement, avec un pe- 
tit nombre de compagnons de fa for- 
tune, & s'occuparit à régler les af- 
faires de la province. Là le Moldave 

I 
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Baînski qui é toit allié de Petreczcicufij. 
vjient Tattaquer à riinpi'oyilte , & rem- 
ipene prifonnier à Varfovie en Polo- - 
gpe où il çft renfermé , & étroitement, 
gardé , & pu il mourut peu après. Les 
Xurcs nommeront auflîtôt à fa place 
Démétrius Cantacuzene Prince dp 
Moldavie. Il n'avoit r^en dp grand que 
fon origine j fpible d'ailleurs , & plus . 
p^-opre à la pai:!^ qu'^ la guerrç : ^uf- 
{\ fut- il t)ientôt ^près dépofé. 

Le fécond & le dernier des Cantactir 
zenes qui ait régné dans ces provin-'' 
ce^ fut* Sef yan , de la piaifon Imp^ria-r 
le de Cantacuzenç, ayant obtenu la 
principauté dç Valaçhie, Iprfque Du- 
cas le Romelin eut été tranféré à cel- 
le de Moldavie. Il cpnçyt le noblp 
deffein de chafler les Turcs d*Euror 
pe , ^ fit tous fes efforts pour le met- 
tre en exécution, d'aujant plus quç 
les Allemands ^voient réduit cette 
nation prefque aux abois. Il enyoy.^ 
dpnc fon propre frère Gçprge Canta- 
cuzene en ambafïade à Vienne vers 
rpmpereur Léppol: il fi% auflî upç 
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étroite alliance avec les deux frères, 
Jean & Pierre , Czars collègues de 
Mofcovie , par Tentremife de TArchi- 
mandrite de Bofnie, oncle du grand 
Vifir Soliman Pacha. On ne lui pro- 
mettoit pas moins , en cas que Conf- 
tantinople &it prife , que de le faire 
déclarer Empereur des Grecs, com- 
me repréfentant par fon extraâion 
l'ancienne famille des Empereurs de 
fon nom. Ses préparatifs répondoient 
à fes hautes efpérances: car il fîtfon^ 
dre une artillerie de trente huit gros 
canons, & affembla dans les bois & 
fur les montagnes une armée de vingt- 
huit mille hommes , compofée de 
Serviens , Efclavons , & Hirvates. Les 
Turcs étoient bien informés de fes 
projets : mais occupés à faire face 
aux Allemands , ils n'ofoient montrer 
leur reffentiment contre Serban ; & 
tant qu il ne fe déclaroit pas ouverte* 
ment contre-eux, ils aimoient mieux 
diffimuler , que de s'attirer fur les 
bras un iî puiffant ennemi , en l'at- 
taquant les premiers. Mais ce Prince ,' 

I % 
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denit b zaal^ J«mr ft isçligion , nç pou- 
voir Êir€^ raliiemi pax* î^ crainte de$ 

lîm^ de &s pcQ^jf^cs. Qofisfiantinf Seolnie^» 
W p«Qpr9: ârcve ^ & Bmncoyan: fil* 
4fe:ik:f(«tti: ,.^r^ ayaîr fait: tous leurs 
of&irts pour h' détaurner de Ç^tt def- 
Ifiia , vojraoc ^n'iU n^ poinvoienc Iç 
p«Kflwtdw , agirea« , ^ ce ^e Ton 
WM y pdua piûffiiiBnnkefit aii|>rès de 
lsi»r paf« k ppËl»i)î (^'ilsr lui dmioerent 
^Si U9t feftiÂft, &LÇ^fire9r ainfî devoir^ 
^s^ear: au pmr. d^âit; crime le repos 
^ teufls £aihiUe& , & la paifîble pof^ 
if^o de leur.% grands^ biens. Il laiffa 
oprèï Iwr wi: filp;). n0inm& Georges >. 
fHÎL 6. tient amJQUf dihui en Tranfit 
iftnis: f(»r 1* proteaion de TEmpe- 
ismir ,,^ quatre. fiUe^ : Shiaragde qui 
li»WW p^: ^;rès ayoir $té mariée , 
ÂCaeii^ q^ fut époufe- de Mathieu Ba^ 
tfli:éM::> Calfai^dlr^ t&âxïH au Prinçç 
Sâmétri99.Çat3£exr|ir>. &Bâlaife, 
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lOKSTANTtw Camemir étant at- 
îrivê à la priiîtîpauté de Moldavie i 
fut fblHcité quelque temps après , pat 
les Poloflois de k déclarer contre lea 
Turcs. Le Roi Sobieski lui-même , ne 
cefla de le prefïêr par lettres A par 
exprès , de fe fouftraire à leur puit 
fance. Cantemir répondit 9uRoi, *>qu« 
» quand même (a religion ae l'y por- 
»> teroit pas encore plus fortement 
» que lui , il trouvoit dans fon tcÊur 
jj une intrépidité qui lui faifoit mé^ 
M prifer tous les hafards , pourvtl 
•> qu'il pût terraffer Ffennemi 4es chré- 
» tiens : mais qu'en tnême temps ^ il 

I 3 
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» fe croyoit obligé de faire attention 
9> au peu d'avantage que la chrétîcn- 
j> té pouvoit tirer de fa révolte. Dans 
9) la iîtuation où font aujourd'hui les 
j> affaires , j'ai peur, dit -il, que la 
9> balance ne foit pas égale entre les 
» rifques que court celui dont j'en- 
>j brafferai le parti , & les avantages 
3> que je peux lui procurer : mes in- 
ij tentions ne fuffifent pas ; il faut 
« que les conjonQures foient favora- 
« blés , & donnent quelque probabi- 
» lité de fuccès. J ai mon fils aîné en 
>j ^tage à Conftantinople ; les enfans 
» des principaux Nobles y font auflï : 
»> tous les facrifices que je poufrois 
9) faire de mon côté , ne feront pas 
n un motif capable de perfuader les 
9> Etats de la Province fur un arti- 
w cle auflî délicat qu'efl la perte de 
jj leurs enfans ; outre la répugnance 
» que tous les hommes ont en génê- 
v% rai de quitter leur patrie & de fe' 
» .confiner dans .une terre, éloignée , 
» après avoir perdu tous leurs biens , 
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i> fuites inévitables de la révolte Je 
i> ce pays. " 

Sobieslci rie potlvdnt vaincre là ré- 
fiftarice dii Prince de Moldavie , paflfe 
outre , & au comniencement dfe Tété 
en'^ôie une grande armée en Molda- 
vie 5 fous le commandement de Pô- 
tôcki & de JablonoWski. Lé Prince 
Cahtemir avei-ti de leur marché , tâche 
encore de diiruader ces Généraux pàjf 
lettres : „ il leur confeille de prendre 
jf Caminiec avant toutes chofes. Qii^l 
** avantage en l-eviendra-t-il , dubît 
}) ce Prince, quand vous aurez paffë 
a ie Tyras , & fait le dégât dails là 
» Moldavie pendant dix an§ de fuite , 
>j fi vous lie commencez par vous tî- 
i% rer cette épine du pied?En cas de 
» revers , cette forterefle vous coU- 
9> pera les moyens de faire une ref- 
)> traite , & toutes les viftoires pof- 
j> fiblés ne vous avanceront pas d'urt 
ij pouce tant que les Turcs en refte- 
59 font les maîtres : vous en avez fait 
w Texpérience l'année pafTée. Entrer eh 
j> Moldavie , c'eft vouloir de gaieté 

14^ 
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_n de cœur ezpofer les habitans aux 
9> vexations & à la captivité , dont 
p ils font menacés de la part des Turcs 
w & des Tartares. Dès que vous au- 
» rez paffé le fleuve , ils inonderont 
j> le pays , fans que je puiflfe m'y op- 
i> pofer : il me faudra même join- 
» dre mes forces à celles des Turcs, 
M & combattre contre vous de toujC 
» mon pouvoir pour la défenfe de 
9> ma principauté , fous peine d'être 
» traité avec la dernière févéritê. " 

On nç peut rien de plus fcnfé que 
ce Confeil du Prince , les généraux 
s'en mocquerent ^ ils répondirent , 
i> Qu^ils i^vpient un pr|3re pofitlf de 
%> travailler à la ^éduâion de la Mol- 
» davie , & qu'il n'étoit pas en leur 
j> pouvoir d'aller contre ce qui leur 
i> étoit prefcrit. Le iîegç dç Caminiec 
^> eft impraticable pour k prêfent, 
» difaiefit-ils > il eft m^m^ inutile; 
9> puifque la garnifon ne fauroit vi- 
19 vr£ fans provifî/Tns, & comme elle 
9> en fera privée > dès que le pays 
» d'alentour fersi conquis , elle fe 
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j> verra obligée de quitter la place , 
#» fans qu'on ait la peine de Ty for- 
4i cer. Les Turcs ne nous font pas 
i> peur; & quand tout leur Empire 
« feroît raffemblé , leurs forces ne 
» feroient rien contre une armée auffi 
»> belle & aufli bien difciplinée que 
*> la nôtre. Nous vpus exhortons de 
I* nouveau à venir joindre le camp 
9» du Roi ; imifr4;z-vou8 à nous , & 
i> aidez-nous à chaflfer Tennemi des 
9i chrétiens. Ce n*efl: qu'à contre cœur 
•> que nous vous avertirons > qu'en 
j> cas de refus de votre part , nous 
«» avons ordre de vous traiter comme 
jf les Turcs; dès que vous perfîftez 
j» dans leur alliance , vos peuples doi- 
>» vent en fouffrir , & être perfécutés 
» à outrance. *• 

Tel fut k langage des Générau^^ 
Polonois. Sans attendre de réplique , 
ils Jettent un pont fur le Tyras , & 
pafknt avec toute leur armée en Mol- 
davie. A peine avoient-ils fait les pre- 
miers pas, qu'ils furent arrêtés \ un 
village nomme Boym par Ainegi So- 
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liman Pacha à la tête de vingt- cin^f 
mille Turcs ; le Kan Selifti Gicrâi 
înënoit cinquante mille Tdrtares ; le 
Prince de Moldavie fùivoit avec cinq 
niille hommes : les deux armées étaiît 
en préfence , chacun de fou côté cont- 
ménça à fe rétrancher. 

Le Seraskier & le Kan cohfulterit 
avec leis autres Officiers fur le parti 
qu'il faut prendre ; on délibéré «'îl 
faut attaquer fur le champ les Polo^- 
ftois , où attendre qu'eux-mêmes cont- 
menèent l'attaqué , ou bien dofinet 
fur eux qùahd ils fongeront' à la re- 
traite. Les opinioris font partagées^ J 
le Prince de Moldavie qùî tenoit darfs 
le cœur pour les intérêts des Polô- 
hois , perfuade au Seraskier de de- 
meurer dans fon porte, & de fe re- 
tranchef de manière que l'ennemi ne 
puiffe l'entamer. Il s'agit , difoit-il, 
d'empêcher les progrès des Polonoîs: 
s'ils peuvent être rèpouffés hors des - 
frontières fans danger , il y a de la 
témérité à hafarder la bataille î ce 
principe ôft indubitable : ,> à pféfem 
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b je rie fuis point d'avis qu'on en 
>i vienne enore aux mains avec exix. 
» Leur armée eft nombreufe , ils ft 
» croyent déjà viûorieux , préjugé 
j> quelquefois propice à la viûoire. 
» Il n y a du côté des Turcs que 
» vingt-cinq mille combattans efFec- 
» tifs ; car pour les Tartares ce n'eft 
s> pas eux qui foutiendront le feu 
w de l'ennemi. Si malheureufement 
w nous venons à être battus ; c'en 
M eft fait de la Moldavie , & peut- 
» itre du Budziac , aufiî bien que des 
j> Provinces qui bordent le Danube ; 
*j tout deviendra la proye des Polo-^ 
>) nois , fans qu'on puille leur oppo- 
%> {er d'autres troupes ; puifqu'ellcs 
» font occupées en Hongrie , & ne 
i> peuvent être rappellées fans expo- 
n fer l'Empire à une ruine entière, 
» On pare à tous ces inconveniens , 
}> & même on abat l'ennemi fans rif- 
w quer un feul homme, en fortifiant 
» le camp par de doubles retran- 
» chemens , & cependant faifant de 
n continuelles efcarmouches. ^' Le 
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Seraskier fe rend à ce coiifeil ; il fif 
retranche fortement', & charge le^ 
Tartares d'être toujours en mouvc** 
m^nt avec leur Cavalerie légère au- 
tour du camp des Folonoîs , de leuif 
couper les fourrages , & de brûler 
tout ce qui pourroit leur fervîr. 

Cantemir croyant avoir rendu un 
grand fervlce aux Polonois , leur fait 
favoir la réfolution du Confeil pai* 
un meffage fur. Il les avertit auflî qut 
fe« quartiers étoîent au bord du Ty- 
ras vers le couchant , qu'ainfi ils n'a- 
voient rien à craindre de ce côté-là ; 
& qu'ils euflfent à fe tenir fur leurs 
gardes de tout autre part. Les Géné« 
raux profitant de cet avis^ prennent 
la réfolution d'attaquer dabord les 
Moldaves mêmes , leur déroute de« 
vant ouvrir le chemin pour tomber 
fur les Turcs. Il y avoir entre-eux & 
l'armée Ottomane une lieue de dif- 
tance. Les Polonois s'avancent donc 
au grand pas contre les Moldaves ; le 
Prince Cantemir les voyant approcher 
fi fièrement s'imagine qu'ils fe font 
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erompés de quartiers. Il met fous le^ 
^mes quiiiuce cens hommes avec leur^ 
ciiftigoea déployées , qui par le figne 
de la or oix. qu'elles, pertoknt, devaient 
les avertir ^'ils étoient frères , âp 
qu'ils fe méprenoient en les attaquant 
de la forte. Les Polonois voyant que 
les Moldavea ne fe mettoient pas en 
pofture de défenfe , au lieu d'avoir 
égard à leur paifible difpofîtion , tom^ 
bent fur eux avee furie , comme s'ils 
pulFent été des Turc$ , & leurs plus 
grands ennemis; 

Le Prince n'ayant plus de ménage- 
ment à garder avec des traîtres , & 
ne regardant plus dans les Polonois 
la qualité de Chrétiens , fait pren- 
dre les armes à toutes fes troupes , 
rêfolu de repoufler la force par la 
force. Non -feulement il fouticnt leur 
premier choc ,♦ quoiqu'ils fuffent au 
nombre de fîx mille , mais même 
voyant qu'ils fe retiroient , après 
avoir jette leur premier feu , il les 
tattaque à fon tour avec vigueur , & 
Les met en fiiitç. I^e bnût des qxnies 
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& des moufqTîets donne ralarme aux 
Turcs , ils voient les Moldaves en- 
gagés ; &,ils envoient plufieurs régi- 
mens pour les foutenir. En un inf- 
tant Taclion devient générale , le refte 
de l'armée s'ébranle , il prend les Po- 
lonois en queue ; en moins d'une heure 
fix mille des leurs font tués , & cinq 
mille Cofaques enveloppés & forcés 
de fe rendre prifbnniers. Les autres 
troupes Polonoifes tâchent de gagner 
les tranchées , & de fe mettre à cou- 
vert dans le camp. Mais les Tartares 
viennent leur couper le paffage. Ainfi 
la yiftoire fç déclare pour les Turcç; 
& les Polonois n'ayant d'autre ref- 
fource que la fuite , abandonnent ca- 
nons & bagages & fe retirent avec prÇ^^ 
çipitation. 
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FAMILLE DES MAUROÇORDATQ; 

j2«j /i regfi/ jufquS^ ce moment , f /if/f Jf y«r 
la princijtauté de Valqchie , tantôt fur 
celle de Moldavie, 



I OMME les Maurocordato ont joué 
le plus grand rôle parmi les Grecsî 
lï^odernes fournis à l'Empire Otto-? 
man, il ne fera pas inutile de re- 
monter à l'origine dç leur famille : 
fous le règne d'Amurat IV fameu3f 
par la prife de Bagdad. Il y avoit à 
Co^ftantinople un Grec très riche 
Sorgui dç la Cour, c'eft -à-dire , pour- 
voyeur dç bœufs & de mputons, le 
boucher du Sultan: connu dans leç 
comptes & regiftres fous le nom de 
Sf arîatos : «r**ç;^^r^f . Cet emploi eft ordi- 
nairement de la compétence des Grecs , 
à cayfe de leur cprrefpondance avec le? 
chrétien? ,^ gui Iç? met plus en "étaj 
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de faire leurs achats pour 1^ provifion 
de la culfine du Grand Seigneur & 
des JanilFaires. Ce Scarlatos acquit bien- 
tôt par ce trafic des richçffes coniî- 
dérables, & par ce moyen fe fit con- 
noître aifément à la Cour , où le bien 
donne, comme partout ailleurs , un fkj 
cile accès. C*étoit le temps de U 
grande inimitié entre Bafile Prince de 
Moldavie , & Mathieu Grince de Va- 
làchie : ces deû? Princes cherchoient 
à fe dépouiller mutuellement , mais 
leur crédit & leurs richeffes étant 
égaux j ils n'avançoient rien Tun con- 
tre l'autre , finon qu'ils réufliifoient 
parfaitement à s'appauvrir. Scarlatos 
favorifoit Bafile; & comme il avoit 
Toreille du Vifir , Mathieu en fouf- 
froit infiniment plus que fon rival , 
^ fè voyoit tous les jours fufciter • 
de rîouvelles difficultés, Ce Mathieu 
prit le parti de gagner Scarlatos par 
Tendroit fenfiblc : fa femme étant 
morte , il lui dbmanda fa fille Lpxan- 
dra en mariage. Il efpéroit , que cette 
jpUi^nct* l'amènerait au point pu il nç 

pou- 
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pouvoit atteindre à force d'argent. 
Scarlatos ne fc fit pas beaucoup prier ; 
le parti étoît trop honorable; ainfi 
ayant donné fon canfenrertienf , le* 
fiançailles furent célébrées à Cafiftan' 
rinople arec toute la m^tiificence poA 
fible par le Capukiehaïa , ou le pro- 
cureur du Prince Mathieu, qui en- 
voya auflî don Barons ovtc des Baro* 
nés avec un ftiperbe équipage pour 
amener à fa Cour fa future époure. 
Peu de jours après la cérémotiie des 
époufailles , Loxandra fut attaquée de 
la petite vérole; cette maîadre non 
feulement diminua conffdérabFemefjt 
fe beauté , inais encore lui fit perdre 
un œil. Son père fait de îort mktti 
pour cacher cette Afgrace , & envoyé 
îk fille à fort gendre, accompagnée 
d'une dot îmmenfe; recomrtwndîmr â 
Loxandra de fe tenir foignetrfement le 
vifage couvert d*un rotîe à ?a ma- 
nière des femmes Ttrrques , & dfe ne ft 
laiffer voir à qui que ce fât , que la 
cérémonie du mariage n^'eûr été ac- 
earaplie. Il comptoit qrre potirvtr que* 

K 
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le mariage eût été; fait avec les cé- 
rémonies accoutumées , Mathieu fe 
trouveroit obligé de garder fon 
époufe. Loxandra fe met donc en 
chemin^ fans que perfonne en eût le 
moindre foupçon: elle arrive à Tar- 
govift , & eft reçue dans un magnifique 
appartement : la difficulté qu'elle fit 
de découvrir fon vifage à^ d'autres qu'à 
fes fui vantes qui étoient venues avec 
elle , donna à penfer au prince , qui 
ne goûtoit point cette réferve peu ufî- 
tée parmi des chrétiens. Il envoyé d'a- 
bord demander pour lui feul la per- 
miffion de voir la Princeffe; puis il 
la fait prier de recevoir l'hommage 
des Baronnes : elle refufe l'un & l'au- 
tre , s'excufant fur la défenfe que fon 
père lui avoit faite fous les plus ter- 
ribles imprécations , de laiffer voir fon 
vifage à perfonne tant qu'elle demeure- 
rait fille ; ajoutant que cette défenfe 
devoit s'étendre fur les femmes com- 
me fur les hommes. Le Prince ne la 
preffa pas davantage , foit par un ef- 
fet de fon bon naturel, foit quii 
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éraignît de déplaire à un homme aut 
fi* accrédité à la Cour qu était le pè- 
re: feulement il dit par manière de 
galanterie, qu'apparemment la Dame 
fe fentoit qi;elqu*imperfe£lion, qui la 
réndoit fi réfervée à fe laiffer voir. 
Loxandra fit à cette efpece de repro- 
che une réppnfetrès artificieufe „ Jai, 
dit-elle , tout ce que doit^avoir une 
fille; & fi le Prince fe repent de 
fon engagement , je fuis prête à m*en 
retourner d'où je fuis venue : la fille 
de Scarlatos ne manquera jamais de 
mari. *' Une réponfe fi vive de la 
bouche d'une fille, trompa le Prince; 
il ne différa pas d'un moment les pré- 
paratifs des noces. La jeune époufée 
eft conduite en grande pompe au pa- 
lais , & de là à TEglife , toujours 
voilée. La première entrevue fe fit après, 
qtie la cérémonie fut finie. Le Prince 
tombe de fon haut quand venant à 
lever le voile de Loxandra , il apperçoit 
un vifage tout défiguré , & qui pis 
eft privé d'un œil: il la quitte ians 
là toucher , la renvoyé fur le champ , 

K2 
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(d^autres difent deux jours après) à 
ion premier logis : & enfin la lait re- 
conduire chez fon père honorablement 
& fiiivie de fa dot avec tous les pré- 
fens de iloces , qui montoient, dit-on, 
à cent cinquante bourfes. Scarlatos fçn- 
tit vivement cet affront , & ne refpi- 
rant que la vengeance , il fe préparoit 
à couvrir par un coup d'éclat la hon- 
te & le mépris de fa fille, lorfque 
la mort vint mettre fin à tous fes 
projets : peu de jours après le retour 
de Loxandra, il fut affaffiné par un 
Janiffaire, qu'pn publia avoir jÉté ga- 
gné p^ Bafile Prini^t de Moldavie. 
Loxan4ra fille & veuve tout à la fois, 
mais puifTàmmept riche , deii\eura 
quelques années dans cette condition 
depuis la mpft de fo/i pçre, L^% riches 
partis parmi la Npblefle greque ne 
défir^tp^s autant l'argent que la beau- 
té, ne firçaat point caç d'elfe: un mai- 
riage dé^gréabl^ qu'il lallçit f^ii'c eoj 
faveur de la fortune feulement , iji'étpit; 
point de leur goût. De fon côté elle 
méprifoit les gens du bas rang ^ com^ 
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me fille d*un homme qui avoit fait 
k plus belle figure de fon temps, & 
qui avoit été mariée avec un Prince. 
Dans ces entrefaites un certain Pantetis 
Maurocordato communément appelle 
Panteti , vint à Confl^ntinople , il étoir 
originaire de Chio & noble de naif« 
fance , mais réduit à une telle pau- 
vreté, qu'il éroit obligé pour vivre 
de vendre dans la ville des foyes de 
Chio, qu'on nomme en Turquie He-* 
toi. C'étoit un beau jeune homme, 
de grande taille , & qui annonçait paf 
fa bonne mine , une ame au deuus 
du vulgaire ; il pouvoit outre cela fe 
vanter d'avoir un patriquoine en fonds 
de terre dans rjsle de Chip , quoique ce 
fût peu de chofe ; car il fufEt dans 
cette Isie pour être noble de poflTeder 
un petit vignoble avec une toiurelle : 
on peut fe dire defcendu de quelques 
ancêcres célébreç : d'ailleurs il n'eft 
pas poflîble Qu'iin fexU honune ait de 
grandes poifenSons dans un terrain auf^ 
u peu éten,dii.que celui de i'Isle de 
Chio. Ç.ox9P%e Panteti tXim fouyeni 
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chez Loxandra pour vendre fes foye5 ? 
cette femme en deviilt amoureufe , & 
làns confulter perfonne , & n'écoutant 
que fa paffion , elle fait appeller le Curé 
ou papas , & le mariage fe fit fecretement 
dans fa maifon, avec toutes les céré- 
monies de TEglife. Panteti devient 
père de deux fils , Alexandre & Jean. 
Jean ne s'eft point fignalé, car étant 
né avec de très fôîblesr qualités d'ef- 
prit, il ne fit aucun progrès dans les 
f ciences ; cette incapacité naturelle Tem- 
^êcha de parvenir à la Cour , & d'ê- 
tre employé dans les affaires; enfor- 
te qu'il mena une vie privée, & 
mourut comme il avoit vécu , laiffant 
deux fils , Scarlatos & Conftantin , qui 
né fe montrèrent pas plus ingénieux 

3ue leur père. Alexandre fécond fils 
e Panteti fut d'un autre caraftere : - 
à l'âge de douze ans , on l'envoya étu- 
dier à Padoue; il y fuivit pendant 
quatorze ans fes études , avec^une tel- ' 
le application , qu'il mérita le titre de 
DoÊleur en philofophie & en médeci- 
ne y & à fon retour à Conftantinople, 
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il remplit la chaire de profefTeur en 
ces deux arts dans TEglife patriarcha- 
le. Le profit lui en paroiffant trop 
petit ; il fe mit à exercer la méde- 
cine parmi les Turcs. Ses pratiques, fe 
multiplièrent infenfiblement , & le 
fuccès qu'il eut, le mirent fi fort en 
vogue , que tous les grands vouloient 
être traités par lui. Il crut auflî de- 
voir rehauffer fa réputation par un 
nom de marque ; & comme les Turcs 
ne favaient point alors ce qu'était fon 
père , il fe dit le propre fils , & non le 
petit - fils , tel qu'il étoit , du fameux 
Sorgui Scarlatos. Le peuple de Conf- 
tantinople fe mit peu en peine d'apro- 
fondir ce qui en étoit, on Tappella 
fans autre examen Skierlet Ogli, fils 
de Scarlatos. C'eft fous ce nom qu'il 
a paflé en Europe ; & le diplôme de 
l'Empereur Léopold , le qualifia de 
la noble "famille des Scarlatos. Ce- 
pendant Panagioftes Nicufîus premier 
Interprête de la Porte , étant mort, 
Kioprili Ahmed -Pacha, grand - Vifir ; 
donna cet emploi à Alexandre Maû-\ 
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rocordato en confîdération de fon ha- 
bileté dans les langues Orientales. 
Mais s'il pofféda trente ans cet em- 
ploi , ce ne fut pas fans éprouver les 
viciffitudes de la fortune; cat ayant 
perdu fon patron Cara Muftapha Pa- 
cha qui fut étranglé, il fe vit me- 
nacé de mort par fon fucceireùf le 
Vifir Cara Ibrahim Pacha , qui Taccu- 
foit d'avoir diffuadé Cara Muftapha 
de prendre Vienne par fo^ce., Il fut 
jette dans une prifon, dépouillé de 
fon emploi & de fcs biens : fa place 
fut donnée à un renégat nommé Fera- 
ga. Peu de mois après, Tincapacitê 
de ce nouvel Interprète dégoûta Ibra- 
him Pacha, & Alexandre eut la gloire 
d'être recherché ; fa place lui fur 
rendue & toas les moyens de s'enri- 
chir hii furent ouverts : enfin fen crê* 
dit devint plus gr^nd que jumais. Le 
nouveau Vifir Kioprili Muftapha Pa- 
cha fut pour Im une nouvelle fource 
d*inquiétud«s : il étoit Abaffadeur à 
Vienne , & vrai&mblablement il n'en 
iènûc pas forti à fi^a^ konncur , lî 
' ' dans 
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. dans le preffentiment qu'il avoit de 
fa ruine , il n'eût à force de promef- 
fes engagé la Cour de Vienne à le 
retenir : il trouva divers prétextes 
pour gagner du temps , & pendant 
ce temps Kioprili mourut. , Alors fc 
croyant au-deffus 'de tout , il retour- 
na à Coqftantinople avec Zuulficar 
Effendi ; le traité de Carlowitz , au- 
quel il eut part, mit le comble à fa 
réputation , & il acquit , à la Cour 
Ottomane, une eftime fi générale qu'il 

Î^ fut honoré d'un nouveau nom ; on 
ui donna le ^ titre de Muharremi Er- 
rar , qui fignifie gardien des fecrets , 
ou Secrétaire par excellence, qualité 
qu'il interprêtoit par ce mot grec 
't^ayopp^rav ; & en confèquence il pré- 
tendit que- les Princes de Moldavie 
& de Valachie , auffi bien que tous 
les autres Prmces Chrétiens fujets des 
Turcs, le traîtaffent d'e«M^wpôr«rdf , U- 
luftriffime. Ses vieux jours ne furent 
pas exempts d'orage ; Daltaban Mufta- 
pha Pacha fît, tous fes efforts pour 
anéantir la paix de Carlowitz , U 

L 
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voulut faire mourir ceux qui revoient 
conclue , alléguant que , contre les 
ordres <)u ils aroient , ils s'étoient 
trop relâchés en faveur des Allç^ 
mand^ , & fur - tout des Polonois, 
Daltaban fut tué par Içs intrigues dti 
Mufti } fa mort çnvénim^ tellement; 
ceux de fon parti , qu'ils élevèrent une 
fédition , infiftant qu'on leur d^lirrâj 
Alexandre Maurocordato. Sultan Mut 
tapha fe ferait vu fprçé de leur fa- 
crifier cet objet de leur haine , s'il 
ne s'étoit v retiré fecretement auprès 
* de fes .parens à Sozopolîs. Les conju^ 
rés furent enfuî^e difperfés par Ig 
prudente politique de Sultan Achmet , 
& le calme étant rétabli dans Conf- 
tantinople , M^tiroçordato revint aveq 
fon fils , déguifé en moine. Il ne tarda 
pas à être comblé d'honneurs par le 
Sultan ; il pariit avec tout l'éclat d'ui^ 
foleil qui fe montre après une tem- 

rc, & il jouit de fes richeflès & de 
grandeur, jufques vers la fin de 
l'gn 1709, qu'il mourut. Deux fils 
& deux filles qu'il l^iflii Jiêritçrent dç 
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fes trêfbrs immenfes. Les fils avoient 
nom Nicolas & Jean; les filles étoient 
appellêes Alexandra & Hélène. Il avôit 
eu un troifieme fils nommé Scarlatos 
qu'il avoit fait grand échanfon de 
Vûlachie , & gendre de Conftantin 
Brancovan , Prince de cet Etat : c'étoît 
un jeune homme de fort belle efpé- 
rance , mais il mourut fans lignée. 
Nicolas , pendant Tabfence de fon père 
qui fut envoyé à Carlowitz avec le 
titre de Muharremi Errar , fut nommé 
Bafchterjiman , ou premier interprête 
de la Cour ; après la mort de fon père 
on rhonora de la principauté de Mol- 
davie ; enfuite il fut fait defpote de 
Valachie. Jean a été fur la chaife de 
Moldavie du temps de la dernière 
guerre entre les Rufles & les Turcs;, 
U eft mort d^ triftefle & de chagrin 
auflîtôt après Tinvadon de ces mêmes 
Ru^Tes dans fon pays. Il refte de ce Jean 
un fils nommé Alexandre Maurocor- 
dat6 qui fut emnienê lors de ladernîere 
guerre prifônnier à Petersbourg où il ^ 
époufé uneFrançoife \ il eft aujourd'hui 

L z 
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à JalFy en Moldavie avec une modi- 
que penfion de deux mille livres quç 
lui paye le Prince Gika. Ce jeune 
Maurocordato eft de tous les Grecs 
le plus aimable, le plus éclairé; & le 
plus fenfible que j'aie connu ; s'il y 
Evoit une ombre de juftice à la fu- 
blime Porte , perfonne aflfurément n au- 
^ roit plus de droit à la principauté 
que lui ; il eft feul capable d'extirper 
rignorance barbare où les Moldaves 
font plongés & de faire de ce pays 
une contrije délicieufè , par les con- 
noiffances qu'il a de nos loix , de nos 
mœurs , & de nos arts ; c'eft une in- 
gratitude odicufe de la part des Turcs 
d'avoir abandonné ainiî le feul rejet- 
ton d'une famille qui a fkit pendant 
deux cens ans la gloire & l'avantage 
des Ottomans. 

Ce fut Alexandre Maurocordato , le 
premier de cette race célèbre , qui fut 
envoyé à Vienne en qualité d'Ambaf- 
fadeur avec Zuulfîcar ÉfFendi pour 
préfenter à l'Empereur au nom de 
^oliman les lettres JhIus Nam^ qui lui 
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ilotîfioieht fon âvénemem kit trône des 
Ottomans. Ces^ deux envoyés ne firent 
d'abord aucune mention de la paix , 
dans refpérance que les jîreitiîercs ou- 
vertures fe feroient de la part des 
Chrétiens ^ & que - paroiffant avoir 
condefcendu à leurs defirs, ils troù^ 
yèroiem plus de facilité à' négocier; 
rftais voyant que ceux-ci gardoient fur 
cet article un profond filence, ils s'a* 
vancent enfin , & offrent à Léopoli 
de traiter de deux différentes manie- 
rts : ou flïr fe ' pîed d'une courte 
ti-éve y ou 'pour une paix ftable. Dans 
le premier cas, ils offrent d'abandon- 
ner toute la Hongrie aux Allemands ; 
de rendre la Tranfilvanie tributaire de 
l'un, & "de l'autre Empire; de refti- 
tuer Caminiec démantelé aux. Polo- 
noîs ; '&. pareillement que Belgrade 
foit remis aux Turcs. En cas de paix, 
ils demandent Belgrade avec une par- 
tie de la Hongrie pour les Ottomans/ 
L'Empereur Léopold ayant conféré 
avec les Ambaffadeiirs des Princes 
confédérés, fait la réponfe fuiyame : 
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\y Quoique dans la fituation préfeme,. 
la profpérité^ de mes armes me domie 
l'clpérance de conquérir non-feulement 
la Hongrie , mais encore TEmpire en- 
tier des Turcs , cependant l'amour 
que j'ai pour la paix me porte à y 
donner les mains. Je veux avoir . le 
Royaume de Hongrie avec les Provin- 
ces qui font de fon reflbrt , favoir ; 
TEfclavonie, la Croatie , la Bofnie, la 
Servie, la Bulgarie & la Tranfilvanie. 
Pour ce qui eft de la Moldavie & da 
la Valachie. , elles rçfteront libres ; 
l'exercice de la religion Catholique 
Romaine fera permis dans tout l'Em- 
pire Ottoman ; & lés Francifcains fe- 
ront mis en poffeâîon du Saint Se- 
pulchre à Jêrufalem. Tekeli me fera 
remis. Les Polonois demandent que 
les anciennes limites, de leur Royaume 
foyent rétablies ; & qu'on leur cède 
€;i conféquence toute la Tajrtarie Cri- 
mée y la Moldavie , la Valachie , & 
en général tous les pays qui s'éten- 
dent des deux côtés du Bojifthène 
}ufqu'au Danube : ils demandent d'ail- 
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leur^ une exemption (^ tribut eti fa- 
veur de tous les Chrétiens qui vivent 
fous k doinitiation de$ Turcs. Lci 
Vénitiens inftftem fur la ceflîon , de 
la Morée à la République ; ils veu- 
lent de plus que toutes les villes & 
Ides dont ils font en poffeiSon , leur 
demeurent; qu'en outre on leur cède 
toute la côté appellée de Négrepont» 
qui s'étend depuis Corfou jufqu'à Co- 
ritithe, & une partie de la Dalmatie: 
enfin ils exigent la démolition def 
Ports de Dulcigno & d'Antivari» " 

Auffîtôt après ces réponfes , ki 
Ambaflfadeurs iuforment le Sultan des 
différentes prétentions des puiffances 
alliées , demandant en même temps 
des inftruâions fur la conduite qu^Us 
dévoient tenir. Il n'y a point de doute 
que la Porte eût paUé par tout ce que 
les ennemis auroient voulu , & que 
la paix eût été faite, fi un foleil très 
Chrétien n'eut communiqué un rayon 
de fa lumière au pâle Croiffant , prêt 
à s'éclipfer , & n'eût prévenu , par la 
diviiîon de fes armes ^ Tobfcurité que 
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les troupes Allemands alloient y ré* 
pandre. Le Roi de France déclara la 
guerre à TEmpereur , Tobligea de rap- 
pcller fur le Rhia les forces qui 
trîomphoieftt fur le Danube. Cepen- 
dant ne voulant pas attirer fur lui 
tout le poids de la guerre ; il fit en- 
tendre au Sultan par fon Amballk- 
deur Chauteaii-neuf 5 qu'il avoit qua- 
tre cens mille hommes prêts à entrer 
en aftion , & que Tannée luivante 
il pénêtreroit dans^le cœur de T Alle- 
magne. Mais Soliman ayant été vain- 
cu & obligé d'abandonner toute k 
Servie ,' il quitta Sophie à la Mte & fe 
retira à Andrinople. Alors il jugea à 
propos de faire réponfe à fes Am- 
baffadeurs , qui Tattendoient à la Cour 
de Vienne. Après bien des délaisr, 
il leur manda enfin de s'en tenir à 
leur première inftrutlion , fans faire 
de nouvelles offres y & d'avoir foin 
en faifant la paix, de fc conformer 
aux préceptes de TAlcoran qui fom: 
plus favorables à ceux qui reçoivent 
qu'à ceua qui donnent. U voxiloit fur- 
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tout qu'ils perfuadaffent à TEmpereur 
de rendre Belgrade aux Ottomans V 
fans faire mention .des Provinces que 
ce Prince avoit demandées , & après 
ce préliminaire d'entrer .en traité. 
Maurocordato ne voyant aucuii jour 
à entamer un traité fur ce pied là; 
cacha les ordres qu'il avoit reçus , 
difant «ft général que Je Sultan ' ne 
vouloit rien céder au-delà de ce qui 
àvoit été d'abord propofé. Mais (on 
collègue Zuulficar Effendi lui ayant 
fait appercevoir le danger où ils s'ex- 
pofoicnt l'un & l'autre , en négligeant 
de fuivre de point en point les irif- 
truftions du Sultan; il communiqua 
à l'Empereur les inftruftions de fon 
inaître , & en reçut la réponfe à la- 
quelle il s'étoit attendu. TEmpereur 
Léopold auroit'bien fouhaité conve- 
nir d'une trêve quelle qu'elle pût-être; 
parce qu'étant engagé à la fois avec 
deux ennemis puiffans , il lui êtoit 
împoffible de faire la guerre avec 
fuccès , ni contre l'un ni contre T'outre : 
& cependant les AmbaiFadeurs Turcs 
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n'ayant pas un plein pouvoir de trai^ 
ter la paix , il fe voyoit obligé de 
remettre toute négociation à un autre 
temps. Car il ne pouvoit fans def^ 
honneur après tant de viûoires , s'a'- 
l)aiffer }ufqu*à envoyer lui-même des 
Ambafladeurs à Conftantinople ; c'êtoit 
en quelque forte aller demander la 
paix ; outre rinconvénient qu'il y avoit 
de s'expofer à tous les artifices & aux 
fubtiUtés des Ttircs , qui de toutes 
les nations, favent le mieux les né* 
gociations , & les tourner à leur avan* 
tage. 

Cependant tout étoit tranquille du 
côté de la Pologne. Les. deux armées 
fe regardoient Tune & l'autre fur les 
bords du Tyras qui les féparoit. Le 
Czar de Mofcovie au contraire avoit 
mis fur pied une nombreufe armée, 
& 1 avoit envoyée contre les Tarta- 
res, fous la conduite de Bafile GaU 
litzin. On dit que l'attirail de guerre de 
cette armée étoit immenfe j & qu'elle 
trainoit après elle quatorze cens canons ; 



ô Je la P^cdachie. 131 

les troupes fotmoient un corps de crois 
ou quatre cent mille hommes* 

Mais il fe trouva des traîtres parmi 
ces Ruffes qui rendirent inutiles ces 
immenfes préparatifs. Tandis qu'on 
étoit occupé au lîége d'Or commune* 
ment appelle Précop , le régiment du 
Csar .même fe mutma : les plus con« 
fidérables Officiers prirent parti dans 
cette querelle : enforte que la défu- 
nion s'étam mife dans toute Tarmée, 
il fallut fonger à la retraite fans avoir 
rien fait. Les Tartares parurent à la 
Queue & aux côtés des Mofcovites, 
& les harcelèrent dans leur marche; 
^il y eut même quelques Officiers Gé- 
néraux Rufles qui favoriferent l'enne- 
mi & cauferent un dommage infini 
à leurs compatriotes. 

Un tel attentat ne demeura pas im- 
puni: Pierre Alexiowitz que tous les 
ordres de l'Etat avoient reconnu una- 
nimement pour feul Monarque des 
Ruffies, fit des recherches très févê- 
fes des auteurs de la fêdition , auflî- 
fôt que l'armée fut de retoui'. Il 
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trouva que fa propre fœur avoit été. 
la principale caufe de la rébellion j il ' 
la fit enfermer dans le Monaftere 
de Novodicwitz. Bafile Galliczin com- 
plice de ce pernicieux deflein contre 
pEmpire , fut dépouillé de feô em-^ 
plois , & après là confifcation- de tous 
les biens , il fut banni, à' Archange! :^ 
Kuit autres Nobles qui avoîeht trem-* 
pê dans la révolte furent" misf à' 
rhort ; & pour dernier aûe de cette 
Tragédie, douze rtiilleStr élites furent 
publicpement hachés" en pièces, d&dis 
les marchés & dans les rues comme' 
des bêtes fauvages. Cette milice fût' 
abolie & déclarée infôme : & ce Prin-' 
ce admirateur de la police des Prin- 
ces Européens , forma une milice r,é- 
gulfere, & difciplina fes troupes lùr* 
leur modèle. 

Ce fut du temps de ce Maurocor- 
dato que le Roi .de Pologne fe mit 
en' campagne le onzième mois de Tan- 
née 1689; il paffa le Tyras & entra 
en Moldavie. Il y trouva le Prince 
Cantemir trop pkin du fouvenir dç$* 
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în.ConîQdit6s que de tels hôtes avoient 
.c:aufé$. V foh^ pàysj aufîî publîà-t-il 
"de rigfbiirèux Edits , portant dèfenfe 
à fes -fujêts de voiturer du bled ou 
autres grains au camp des Polonois. 
La famine , ce cruel ennemi de ceux 
Qui n'ont pas la précaution de fe pour- 
voir contre lui, fe fit bientôt fentir 
à rarmée Polonoife ; lé "Roi qui avoir 
déjapafféle Pruth à Stephanafti, fut 
obligé de renvoyer une partie de fes 
troupes, pour amener des provifîons 
de quelqu autre endroit; elles atta- 
quèrent à rimprovifte la ville de 
Soroka fur le Ty ras : cette ville étoit 
fans défenfe , mais toute remplie de 
munitions de bouche ; les Polonois 
s'en . emparèrent , & y ayant laifTé 
une forte garnifon , ils retournèrent 
au camp du Roi, & y apportèrent 
rabondancé. Ce fait paraît être une 
des rufçs du Prince Cantemir , qui 
nofant aider ouvertement les Polo- 
nois , leur fit trouver dés provifîons , 
& leur fournit par - là un fecours 
dont ils avôient grand befoin. 
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Ces provifîons venues fi à prôpoir, 
donnèrent au Roi le courage ^'avancer 
jufqu'à Yacoblein , village à cinq milles 
4e JalfTy. Mais étant informé que Iç Se- 
raskier Bayukli Muftapha Pacha maf- 
^ choit contre lui avec Nuradio Sultan , 
il )ugea à propos de rebrouffer chemin. 
Son armée fe yitT de nouveau dans le 
befoin ; & les provifîons apportées 
de Soroka étant confomméci, il fai- 
llit s'engager dans les montagnes. Les 
Tartares le mirent à \% queue des 
Polonois ; ils en tuèrent , ou firent 
prifonnit-rs , autant qu'ils en trouve^ 
rent s'écartant dans Içs bois pour cuçil- 
lir des fruits. Ce pe fut qu'avec des 
peines infinies que le Roi gagna fe$ 
frontières avec les miférables reftes 
d'une armée délabrée. Il lui auroit 
été même impoflîble de fauver un feul 
homme » fi k Scra?kier avoit poufl^ 
^ fa pointe. Mais le Prince de Molda^ 

vie rendit epcore en cel^ un fervice 
\ efientiel aux Polonois ; il étoit bieii 

aife de- les voir hors de fon pays ; 
mais il ^uroir ét$ su défeipoir dç lç$ 
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yolr périr. Il fit fi bien qu'il empo- 
cha le Seraskîer de les ppurfuivre^ 
lui alléguant cette vieille inanimé d« 
guerre ; qu'il faut faire un pont d'or 
& fon ennemi qu'on voit fuir. Il lui 
repréfepta que le Roi de Pologne 
touchaijt à ks frontières , la prudence 
ne permçttoîf pas de fatiguer envain les 
troupes Onpm^nes , d'aqramplus quQ 
l'ennemi i|e pouvoit faire aucun mal 
Vux habitans qui s^étoient mis en 
fureté dans les montagnes. Ce qui 
eft certain , c'çft que l'armée Polo* 
noife étoit aux abois ; les cayaliers fe 
rendoient, on plutôt §'offroient d'eux- 
mêmes aux Tartares , préférant la 
captivité à U rage d'une famine 
meurtrière. Le Prince Cantemir, dès 
que les Tartares furent éloignés, fit 
chercher dans les * bois ceu? que la 
faim y avoit enfoncés : il y trouva 
plufîeurs Nobles , qu'il foulagea dans 
leur néceffité , & qu'il rcnvoy"^ gênÇ-». 
reufçment chez ^vls^. 
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Irancovan a été connu en Eu- 
rope fous trois noms à la fois : favoir 
Cantacuzene , Brancovari , & Baffaraba ; 
il prétendoit lui-même qu'ils appar- 
tenoient tous trois à fa famille. Pour 
donner quelqu'éclairciflement à ce fu- 
jet , il eft à propos de rechercher de 
plus haut la trace de cette famille , 
& de voir Tordre de fa fucceffion. On 
fait bien que ce Prince a employé la 
.plume de quelques favants à Thiftoire 
d^ fa vie & de fa généalogie : & il y 
en a eu un grand volume compolê 
par fes ordres , & à grands frais : 
mais on ignore fî tous ces mémoires 
n'ont pas été enlevés par les barbares , 
dans le ravage qu'ils ont fait che^ lui, 
ou fi Ton a prix foin de les mettre 
en fureté : quoiqu'il en foit on ne 
Remontera pas plus haut qu'à fon bi- 

faieul 
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faïeul David , de peur de fe perdrç 
dans des routes obfeures & incertai- 
nes , pour découvrir des ancêtres ima- 
ginaires. David n hérita pas des gran- 
des terres de fbn père. Ainfi il n'é- 
toit pas fort diftingué du côté de la 
Nobleffc ; car en Valachie c'eft au do- 
maine feul qu'on reconnoit un Noble : 
il ne brilloit pas non plus par de 
grandes vertus ; enfin il ne poffédoit 
aucune charge conlîdérable à la Cour. 
Cependant le Prince Mathieu le goûta 
& il jugea à propos de Thonorer de 
fon alliance en donnant en mariage 
fa propre nièce , petite fille de fa 
fœur 5 à Preda fon fils : il la dota 
noblement , & Preda eut la charge 
de Vornie (*) en chef, titre qui le 
rendit un des cinq premiers Officiers 
de Vala(?tie. Après la mort de Ma- 
tliieu , Preda fut mis à mort injufte- 
ment: quelques-uns affurem que le 



(*) Ceft à dire premier Intendant de h, 
ijuifon dvi Prince. 

M 
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Prince Michna le fit pendre , parce 
qu'il ayoit fait difficulté de fe join- 
dre à lui , lorfqu'il fe révolta contre 
leç Turcs. Préda laifla un fils nommé 
Mathieu avec le furnom de Papa : 
celui-ci à la vérité n'eut point de 
place à la Cour , mais n'en fut pas 
jpoins refpeâé dans le pays : la mé* 
inoire de fon père lui attiroit des 
égards : il étoit riclie & enfin il eut 
l'avantage d'épQufer Hélène, fille de 
Conflantin Cantacu^ene premier Pof- 
telnie^ de ce mariage il eut un fils 
Qomm^ Conftantin. Pendant fon fé- 
îour à la Cour de Baron Serban Can- 
tacuzene ; ce Conftantin prit le fur- 
nom de Brancovan ) du village de 
Brancoveni que le Prince Mathieu 
4voit donné à Préda fon grand -pcre 
comme une partie de la dot de ff 
nièce : depuis ii joignit toujours ce 
furnoip au fien propre. Ce qu'il y a 
cependant de très vraifemblable, c'eft 
que la famille de Brancovan paroit 
^ tirer fon origine de l'ancienne famille 
des Brancoviz en Bulgarie. Cependant 
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quand même cette origine feroit véri- 
table ,. on ne pourroit néanmoins la 
propofer comme un titre fufitfant 
dans un pays tel que la Valachie , où 
les héritages paflfés du père au fils » 
font les feules marques & les feules 

Preuves de Nobleffc , & où avant Ser- 
an Cantacuzene on ignoroit abfolu- 
ment Thiftoire & les titres généalo* 
giques. Il fufHt donc, de s'en tenir à 
la vraie origine de ce nom qu'on a 
indiquée ici. Conftantin étant parvenu 
à la principauté par les intrigues des 
Cantacuzenes , il crut devoir ajouter un 
nouveau lufbe k fa qualité , en fe nom-» 
mant Cantacuzene , & c'eA ainfî qu'il fi« 
gnoit quand il êcrivoit aux Rois & Princes 
étrangers. Dans ce temps -là demeu- 
roit à Vienne George Cantacuzene frère 
du dernier Prince Serban qui l'y avoit en- 
voyé pour affaires auprès de l'Empereur 
Léopold. Les courtifans ou peut-être 
l'Empereur lui-même, lui firent voir 
les lettres que ce nouveau Prince de 
Valachie écrivoit , fignées Conftantin 
Cantacuzene. On lui demanda qui il 

M2 
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pouvoir être ? George ne pouvant dé- 
guifer la vérité , ou peut - ctre fâché 
de voir que la noblerte de fon nom 
fervît de voile à l'ambition d'un au- 
tre , avoue ingénuement que c'étoit 
à tort que k Prince prenoit le nom 
de Cantacu'zene , . & qu'il n'apparte.- 
noit à fa famille que du côté de fa^^ 
mcgre.. Non content d'avoir fait cet 
aifront à l'ufurpateur de fon nom , il 
en écrivit encore k ks frères Coiif- 
tantin Stolnie & Michel qui étoient 
alors en ^ Valachie ; fe plaignant du 
Prince , qui l'avoit expofé aux raille- 
ries de la Cour de l'Empereur , où 
les conrtiftns fë faifoient un plaifir 
malin de lui demander , fi c 4toit le 
coutume en Valachie , qu'un. -homme 
prit tel nom qu'il vouloit > ou s'il lut 
étoit' permis de s'approprier celui de 
fa mère ? les Xantacuzenes qui n'a- 
t^oient travaillé à l'élévation de Bre.n^ 
covan à la principauté de Valachie > 
que pour gouverner plus fureitient 
fous fon ' nom , 8c fe rendre maîtres , 
à^.l'abri jde ion autoirité > de toutes. 
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les rîchefles du pays , n'eurent paff 
plutôt reçu cette lettre de leur frère, 
qu'ils firent une févere réprimande au 
Prince: ils ne purent fe voir deshôH 
horer impunément avec toute leur 
famille , par un homme qui auroît 
dû favoir qu'à Vienne on eft mieux 
informé de l'état des maifons de l'Eu- 
rope 5 & que prétendre en impofcr 
de la forte & déguifer ce qu'on eft , 
c'eft d|couvrir fa propre honte. Le 
Prince s'excufa de fon mieux & né 
manqua pas de fonder le droit qu'il 
croyoit avoir à ce nom lur fon ex- 
traction maternelle. Les Cantacuzenes 
fe trouvant encore plus choqués dé 
cette réponfe , lui dirent avec cha- 
leur , qu*il pouvoit chercher fes ancê- 
tres paternels partout où il voudroit; 
itiais que pour le nom des Cantaéu- 
' zenes ,/chez qui il àvoit eu une mère, 
c'étoit un nom royal & facrê pour 
Itii ; & ils le menacèrent , &il ne fé 
défiftoit , de le faire dépofcr par là 
Porte, Si qaïh fauroient bien aver- 
tir les puiflancea étrangères de fe tç- 
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nir en garde contre lui, comme coU'^ 
tre un impofteur, qui s'arrogeoit un 
nom qui n avoir été porté que par 
des Empereurs , & leurs vrais def- 
cendans. A ces menaces Conftantin 
Stolnie joignit Tinfulte , & lui rap- 
pella la fable Turque : » un mulet , 
dit-on, interrogé , pour favoir qui étoit 
Ion père : répondit ^ ma mère étoit 
une jument. ** Le Prince ne put tenir 
contre les reproches de fes bienfai- 
teurs : forcé de quitter le nom de 
Cantacuzene , il eut honte de repren- 
dre celui de Brancovan : il s'aviia 
d'adopter celui de Eaflaraba , nom 
d'une très ancienne & très noble fa- 
mille de Valachie , qui étoit éteinte 
depuis quelque temps , faute d'hoirs 
mâles. 11 n*étoit pas mieux fondé dans 
cette nouvelle prétention. Barbul fut 
le premier qui porta ce nom. L'inva- 
fion des Turcs en Beflarabie , Tobli- 
gea de prendre la fuite j il fe retira 
d'abord en Servie , & de-là il fe ré- 
fugia chez Heglut Prince de Valachie , 
qui le re$ut parfaitement bien & par 
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4^ês réleva jufqu'à la charge de 
Baini (*), la plus haute du pays. 
Après la mort du Prince Heglut , 
Laiota fils de Barbul obtint la prin- 
cipauté , & fut le premier qui ran- 
gea fa famille parmi les Princes. Il 
laiffa un fils nommé Niagoc qui fut 
auili Prince de Valachie \ mais on ne 
fauroit affurcr s'il fuccéda immé- 
diatement à fon per€ , ou s'il y eut un 
amrç fouverain entre-eux. A Niagoc 
fyccéda fon fils Serban Balfar^ba ûir- 
nommé le grand : il mourut , & ne 
laifla que deux filles , Ancuza & Ilinca. 
Ancuaa avoit été mariée par Serban 
même à Petrafco fils ^e Michai , qui 
fe faifît du Gouvernement après Ja 
mort de Serban ; les efforts qu'il fit 
pour fecouer le joug des Turcs cau- 
ierent fa ruine. Il fut défait les ar- 
mes à la main j & s'étant enfui en 



(*) Qui fignifié Ban ou Capitaine général 
j^un grand dif^riél comme k Ban de Cra- 
}w^ , de Tetnefwtr » «(c. 
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Tranfilvanîe , il y fur tué dans la 
propre tente par la perfidie de George 
Bafta , Général de la Province. Son 
fils Petrafer deftitué de tout fecours, 
fe réfugia à Vienne , menant avec lui 
fa femme & fa fœur Ilinca. Il y al- 
loit demander vengeance de la mort 
de fon père : mais après avoir dé- 
penfé le peu qui lui reftoit , il y 
mourut avant de pouvoir obtenir quel- 
que chofe. Sa mort jetta les deux 
fœurs , dont Tune étoit fa veuve , 
dans une extrême pauvreté ; elles fe 
rirent réduites à gagner leur vie de 
leurs mains & s'occupèrent à broder. 
Tandis qu'elles languiffoient dans^ ce 
déplorable état , Mathieu fut créé 
Prince de Valachie ; il devoit fa for* 
tune à Serban Baffaraba leur pei-e , 
qui après l'avoir fait fon Chambel- 
lan, l'avoit encore êkré à la dignité' 
de Baron. Par reconnoiffance pour 
la mémoire de fon maître , il prend 
le nom de Be(Iaraba5& étant infor- 
mé de la pauvreté à laquelle fes fil- 
les étoient réduites > il les fait venir 

d'Aile- 



& de la J^alachie. 145 

'd'Allemagne en Valachie , où par fes 
bienfaits il adoucit le fouvenir de 
leur difgrac€. Ancuza n^ fe fouciant 
point de fe remarier finit fes jours 
avec une penfion honorable ; pour 
Ilinca qui étoit encore fille , le Prince 
lui donna en dot toutes les termes & 
les villages qui avoient appartenu à 
ion père , & la maria à ion Chanbel- 
lan Conftantin Cantacuzene. De <:e ma- 
riage font fortis les Cantacuzenes , 
qui vivent aujourd'hui en Valachie. 
Outre ces deux filles, Serban le grand 
avoit eu de la femme d'un Prêtre , un 
fils bâtard nommé Co.nitantin. Le bon 
Prêtre paffa pour en être le père 
tant qu'il vécut : après fa mort Ser- 
ban prit Tenfant à fa Cour, & le fit 
élever fous fes yeux. Mathieu prit 
encore g^énéreufement ce fils chez lui, 
il Tadbpta, & Tayant entretenu pen- 
dant les vingt années , qu'il tint la 
principauté , il mit le comble à tou- 
tes <:es faveurs , en le déclarant fon 
fucceffeur par teftament. Conftantia 

N 
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obtint en effet la dignité de fon bien- 
faiteur, & prit le iurnom de Baifa- 
raba que fon père S^ban avoit portS, 
Peu après il nit chaffé par les Turcs -, 
il fe retira en Pologne , & y mourut 
faniB iSiffer de poftêrité. Ainfi finit 
en ierban la vraye faiûille de Baflk- 
raba* Mathieu fut le dernier de ceux 
qui ^voient lïfurpé <:e nom & Conf- 
tûptin k bâtard en éteignît jfuifqu'au 
moindre rejctton* Tout ce qu'on peut 
Aire en faveur fi^ >cc nom , ç'éft que 
U in^n^ii*e s'en ^ft confervée dans 
h. ligne féminine des GantacuzeneS , 
par Iliftça fille dp Serbôn. Ainfi lorf 
que Brancov«n <?ho'ifit <:ette famille 
pour en efurper le nom j ^'étoit une 
dépouille que per forme ne pou voit 
réclamer ; on ne lui dîfputera pas ce- 
pendant qu*il n'y eât quelque pré- 
tention , en lui fuppofant le droit de 
fa ^granâ*-ltiere , qui étoit petite-niéce 
du Prince Mathieu par fa fœur , le- 
quel par un zèle dicîê plutôt par 
}*aifç^on ^ue par la prudencç , avqi| 
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Toulu faire rcvirre k mémoire de 
jfon maître en perpétuant fon nom. 
Toute l'Em-ope a fu ce que le Prince,, 
qui cft le fujet de cet article , a fait 
après avoir pris le titre de Baffaraba^ 
ce fut lui qui introduifît Pierre I en 
Moldavie , en lui promettam toifè les 
iFccours dont €on armée aurait befoin. 
On verra par la fuite -comme le <îzat 
ftit trompé par.Brancovan. Ce Prince 
eut quatre fils > Conftantin , Etienne y 
Raducanut & Mathieu, qui tous pé- 
rirent ainfi que leur père par Tépée 
du Tyran : il eut auffi fept filles ; 
$tanca , mariée k Radul y fils d'Elie 
trince de Moldavie ; Marie , époufe 
de Conftantin fils . de Ducas Prince 
de Moldavie ; Uinca > mariée à Scar- 
latos fils d'Alexandre Maurocorda- 
to ; Satta , femme de Creczutefcul 
Noble Valaque ; Ancuza qui eut pour 
mari Nicolas fils de Georges Boflet , 
maître de la garde -robe du pere de 
Démétrius Cantemir ; Balbafla qu'é- 
poufa Manuel fils d'Andronic Noble 

N 2 



,143 Hifioire de la Moldavie 

Grec ; & Smaragda qui fut donnc/s 
au fils de Balan Noble Valaque. La 
ràcfi de Baffaraba s'eft confervée , en 
la perfonne de fon petit-fils Mathiçu , 
&\s de Conftantin , & l'Héritier des 
richeffes conlîdérables que fon grand- 
,pere avoit dépofées dans les banques 
de Vienqe , dç Venife , de Hollande 
&. d'Angleterre* 
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SUITE 

DE L'HISTOIRE DE MOLDAVIE 

E T D E 

V A L A C H I E. 



JLjes annales de Moldavie nous ap- 
prennent que ce mîme Conftantiu 
Brancovan , autrement BalTaraba , dont 
parle M. de Voltaire dans ion hif- 
toire dé Charles XIÏ, fut accufé par 
Mazeppa d'entretenir une fecrete cor* 
re{pondance avec le Czar Pierre , & 
de concerter avec ce Prince les me- 
fiires pour fe fouftraire à la domi- 
nation Ottomane ; il'avoît , difoit - il , 
déjà reçu le collier de Saint André en 
confirmation de fon alliance ; & il 
avoit promis de fournir trente mille 
hommes aux Ruffes , & des muni- 
tions pour plulîeurs années , en «as 

N 3 . 
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qu'ils pénétraflent en Moldavie. Pla- 
£eurs Bâchas appuyèrent , cette accufa* 
tion; enforte qu'Achmet fongea , avant 
que de déclarer la guerre , aux moyens 
ck s'affurer de cet ennemi domefti- 
que , & de prévenir le mal qui alloit 
attaquer Tintérieur de fon Empire. 
11 étoit très difficile d'arrêter Bran- 
covan, dont le pouvoir étoit fort 
grand , & Tautorité refpcûée ; le Kan 
de Crimée eut ordre du Sultan et 
travailler avec le Vifir for cett« af- 
faire , & de lui faire le rapport de ce. 
qu'ils auroient réfolu. Le Kan ne ]u»- 
gea pas à propos d'attaquer direâe-^ 
ment Brancovan ; il crut qu'on réu£<^ 
iiroit mieux en lui faifant drefler \m 
piège par le Prince de Moldavie ioa 
¥oifin. Celui qui l'étoit alors ne paï- 
jfoiSxBkt point tout à fait propre àc 
ménager un point fi délicat, il pro- 
pofa de donner pour Prince aux Mol- 
daves Démétrius Cantemir , dont on 
a parlé ci-devant. 

Cet avis étant goûté , k Sultan dé- 
fo& Nicolas MauiQCordato Prince de 
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Moldavie , & met à la pkcô' Cantô- 
mir 5 fous le titre de Prince de MoU 
èavie , mats en effet avec k qualité de 
Prince de Valachie. Après hii avoir 
prefenté la Vefte de Zibeline au mois 
de Scheval de Tan 1122 , ott Novem- 
bre 17 10, il l'envoya en Moldavie 
avec ordre de iè failir de Brancova» ; 
fous prétexte d'alliance d'amitié, ou 
tout autre qu il pourroit imaginer > 
& de le faire conduire à la Porte mort 
ou vif. Il fut ftommé à cet «IFet Prince 
de Valachie , dont; il preadtoit poiîef- 
fion au moment qu'il le feroit rendu 
maître de Brancovan , & on lui laif^ 
foit le choix d'un autre Prince pour 
la Moldavie faus le boa piaille de la 
Porte. Pour l'encourager à cette en^ 
treprife , le Sultan promettoit que là 
principauté feroit Ehtài en fa faveur > 
& que tant qu'il refteroit en Molda* 
vie , il ne ferait t^xvot à aucim tribut y 
ni Pifchkiefch. Pour mettre le Prince 
Cantemir en état d'agir , il fut or- 
donné au Kan des Tartares de lui 

N4 
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fournir fans délai autant de troupcife' 
qii'il defireroit. 

Rien de plus magnifique que les 
promefFes de la Cour Ottomane. Can- 
tcmir vers la fin de Novembre vint 
en Moldavie avec le Kan des Tartar 
res , muni d'un authentique Chati- 
fcherif. A peine y fut- il ai-rivé, qu'il 
reçut des lettres d'Ofman Aga Kichaïa , 
du grand Viiir; par lefquelles on lui 
marqua d'envoyer fans délai au Sul- 
tan & au grand Vifir le Pifchkiefch 
ordinaire, pour fon joyeux avènement 
à fa principauté. On lui enjoignoit en 
mCme temps d'âmaffer des provifions 
pour Tarmée Turque qui de voit ve- 
sir; de finir en diligence le pont qui 
étoit commencé ; de fournir des quar- 
tiers d'hiver aux Suédois & Cofaques 
de la fuite du Roi de Suéde ; enfin de 
fè mettre en marche en perfonne , du 
côté de Bender vers la iki^ d'Hyd- 
grez (St. Georges.) 

Ce manque de parole & quantité 
d'autres corvées qu'on exigeoit. de 
Cantemir., firent comprendre à ce 
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PHnce le peu de fond qu'il y avoît 
à faire fur les Turcs. Ne trouvant 
point de bonne foi chez eux, il ré- 
fblut de s'attacher à un Prince qui 
en eût ; ainfi il envoya faire offre de 
fa perfonne & de fa^ principauté au 
Czar d^ Mofcovie , trouvant que le 
parti du plus fort eft toujours le 
plus jufte. 

Après que les affurances récipro- 
ques eurent été données , le Czar fur 
la foi du traité fe met en marche. 
Son Général Boriiis . Petrowicz Skere- 
melew prend les devants au travers 
de la Pologne , avec une partie des 
tro,upes dans le deflein de fe faifir 
du pont du Danube : peu après le 
Czar vient en perfonne avec le refte 
de fes forces , & campe fur le Pruth 
près de Czuczora au mois Jemaziut 
ewei Tan 1123. Là, le Prince de Mol- 
davie fait la jonftion de fes tro.upes 
à celles de Ruffie ; après quoi le Czar 
fuivi de quelques Officiers accompa- 
gne le Prince à Jaffy fa Capitale, où 
û pafTe trois jours samufant à vifr 



Î54 Jiifioift delà Moldavie 
ter les êglifes & les monafteres de là 
ville , dans Tattente des provifions 
que le Prince ' de Vala^hie lui avoit 
promifes. 

Ce fut alors que Ton reconnut la 
trahifbn de Brancovan ; fob AinbafTa- 
deur loin d exécuter les promeifes de 
fon maître , tàchoit de gagner du 
temps > en amufant le Czar par des 
complimens & des cérémonies : ce- 
pendant la lîtudtion de Tarmée Rulfc 
commençoit à devenir férieufe ; cajc 
les généraux , £e repofant fur la pa- 
role de Brancovan, n'avoieBt fait ap- 
porter des vivres que pour vingt 
}0urs : la famine menaçoit encore, une 
fois les Chrétiens en Moldavie ; ce 
fléau les a prefque , toujoiurs attaqués 
dans ce pays là, quand ils y ont por^ 
té la guerre: les fautcrelles , pour fur- 
croit^de malheur, avoient brouté toute 
la verdure. 

Dans cette fatale extrémité, le Çzar 
étoit incertain du parti qu'il avoit 
à prendre ; car il falloit fç détermi- 
ner ou à mairchier en avant, ou à plan- 



j 
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ut le piquet dans la pkce où il étoit , 
ou à fe retirer. Ne. doutant plus de 
la perfidie de Brancovan, il envoyé 
fur les frontières dé Valachie , le Gé- 
néral de Rœnne avec k Comte Tho- 
mas Çantacuzene y à la tête d'une par- 
tie de farmée , pour prendre de force 
ce que Brancovan refufoit de donner 
de bonne grâce. 

Après avoir pafTé les montagnes de 
Moldavie , ils attaquent Brailow , & 
au bout de quatre )au£s de flége j 'ils 
forcent les Turcs à fe rendre. Comme 
ils fe difpofbient k pénétrer dans le 
CCBU7 du pays , ils reçoivent des or- 
dres du Çzar > qui leur ordonnoit de 
revenir fur leurs pas > & d'abandon- 
ner BraîJow. 

En eifet le Czar avolt befoin de 
tcmtes fes forces pour faire tête aux 
Turcs : car après le départ de ce 
détachement , ce Prince s'étoit mis 
en marche vers Czuczava , réfolu de 
fe rendre maître du pont du Danube 
avant l'arrivée des Turcs : mais à 
peine avolt -il atteint la montagne de. 
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Rable , qu'il apprit que les Turc* 
Tavoient devancé & que le Vifîr avoit 
pafTé le Danube , & marchoit à gran-' 
des journées vers Fatzcy , fuLri d'une 
armée forte, à ce qu'on difoit , de- 
deux cent vingt mille hommes. 

Cette nouvelle lui fait prendre la- 
réfolution de s'emparer deFatzcy,- 
& d'cmpCcher par là que les Turcs' 
ne paffcnt la rivière : dans cette vue 
il envoyé vers cette place le Général 
Yanus , avec fept mille Ruffes , cinq 
cens Moldaves , & quelques compa- 
gnies de Cofaques. 

Mais avant que d'arriver à Fatzcy,- 
il apperçoit près du village de Bar- 
feny , fur le rivage oriental du Pruth^\ 
toute l'armée des Turcs & des Tar- 
tares. Il dépêche un Courier pour en 
avertir le Czar : tandis qu'il attend 
la réponfe , les Turcs paffent la ri- 
vière , un peu plus bas & l'envelop- 
pent avec leur cavalerie. Bientôt aprèy, 
arrive un Moldave avec les ordres 
du Czar , qui enjoignoit à Yanus de 
revenir au camp. Ce Généra forme 
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.un quarré de fa petite armée, & fc 
retire au petit p)|js , réfîftant avec 
bravoure à toutçjs Jes attaques de Ten- 
jiemi. 

Les troupes innombrables qui le 
prelloient fans relâche ne Tcmpêche- 
xent pas d'avancer ; comme il étoit 
.alfez près du camp , Cantemir Prince 
de Moldavie , fit marcher fes forces à 
fon fecours, & pendant trois heures 
foutint le combat contre foixante mille 
chevaux Turcs & Tartares : il eut la 
gloire de les repouffer , non fans quel- 
que perte , & revint joindre le camp 
à St^nilefti. 

Alors le Czar fe vit obligé de chan- 
,ger fon plan, IL ft trpuvoit dans une 
]fîtuation défavantageufç , qui Tempê- 
choit d'étçndrç le front de fon ar- 
mée ; Terînçmi qu'il avoit en face , 
ne lui permettoit pas d'aller en avapt; 
& plna que tout cela , le manque de 
vivres le chaffoit. Ainfi à la féconde 
heurç de la nuit , ayant fait mettre 
le feu aux chariots inutiles & aux 
bagages ^ue Içs Ipld^ts i>e pouvoient 
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ftifément emporter , il reprît le che-^ 
min de la montagne de Rabie. 

Au point du jour le camp des 
Ruflfes paroifTant abandonné, les Turcs 
qui prirent leur retraite pour une 
fuite , s'emprefferent de les fuivrç , 
afin de les furprendre & intercepter 
leur marche : ils ne purent faire af- 
fez de diligence , & les Ruffes fur le 
midi avoient déjà gagné le poile qu'ils 
aroient choifi. Les Turcs ayant man« 
que leur coup campèrent en leurpré- 
ience des deux côtés de la rivière , & 
ne ceffercnt dç les harcdçr par de lé- 
gères efcarmonches. 

Le lendemain , le grand Vifir pa- 
roît à Ja tête des Janiff^ires. Les 
Turcs font un feu emroyable fur le 
camp des Ruffes * avec quatre ccrtt 
Soixante- dix pièces de canon ; enfuite 
les Janîffaires attaquent leurs retran- 
çhemens par fe;pt fois différentes : ' 
quoique les Ruffes n euffent pour toute . 
artillerie que trente pièces de canon , 
& manquaffent de vivres & fur-tout 
^ fourr^gçs , il^ ne laiffçrent pas ^ 
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refifter à la furiç dçç Japiflaires aveci 
bravoure , & , après en avoir f ué un 
grand -nombre , ils les obligèrent dq 
fe retirer. 

C^ft ainfi que pendant trois jours 
on combattit de part & d'autre avec 
beaucoup danimofite & peu de fuc-? 
ces, Efifin le quatrième jour , on par- 
la de paix : les Turcs s'y prêtèrent 
vdlontiers , à caufe des plaintes dont 
tout leur camp retentllFoit ; car les 
JaniiTaires rebutés , ne pouvoient ei^ 
vifager qu'en tremblant les tranchées 
des ennemis , qui avoient donné la 
mort à un <î grand nombre des leurs , 
& dont ils avoient eu bien.de la peinq 
. à échapper. 

Le Roi de Suéde quittant Çender 
ôtoit accouru ^u camp le jour pré- 
cédent , il fît tous Tes efforts pour 
éloigner la paix ; mais le Vifîr qui 
avoit pris d'autres mefures n'eut point 
égard aux fdllicitations de ce Prince, 
& il crut devoir plutôt faire attem 
tion* aux véritables intérêts dç TEn);^ 
pire Ottpm^o, 
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Ainfi ou convint des articles de 
paix, & le Czar envoya à Conftanti- 
noplc fes Ambaffadeurs extraordinai- 
res pour en avoir la confirmation. 
Pierre Baron de Schafirow , Vice- 
Chancelier d€ TEmpire de Ruflîe , & 
Michel Borifowica^ Scheremâew , Ca- 
pitaine des gardes , furem cluargés de 
la négociation^ 

Us alkrent au camp des Turcs , & 
le lendemain le Czar décampa vers 
Mohilow 5 où ayant traverfé le Ty- 
ras , il prit le chemin de' Petershpurg 
au travers de la Pologne. Quand fes 
Ambalfadeurs parurent au camp des 
Turcs pour traiter de la paix , le Vi- 
lîr 5 pour préliminaire , demanda qu'on 
lui remît le rebelle Cantemir Prince 
de Moldavie Le Czar en fut averti, 
& plufieurs de fçs courifans voulu- 
rent lui perfuader de le facrifier : un 
feul homme ne devant pas balancer 
rintérêt de toute une armée. Mais 
pierre répondit avec une grandeur 
d'ame vraiment admirable; >> Je me 
n foumettrai à abandonner aux Turcs 

« tout 
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n tout le terrain qui s'étend jufqu'à 
» Curzka ; en le quittant il me refte 
» Teipoir de le recouvrer , mais la 
5> perte de ma foi êft irréparable. Je 
j> ne dois point la violer ,; ni livrer un 
>i Prince qui a abandonné fa princi- 
» pautê pour Tamoirr de moi. Nous 
» n'avons de propre que l'honneur j 
»> y renoncer c'eft ceffer d'être Roi. «• 
Ces paroles portèrent les Turcs à fe 
dêfilter de leur dcmaade > & ils firent 
la paix* 
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DISSERTATION 

SUR L É T A T A C T-U E L 

DELA 

MOLDAVIE 

B T D B i: A 

VALACHIÉ. 

Géographie moierne. 

I JA Moldavif & la Valachie Pro- 
vinces contiguës , font fituées entre le 
41 & le 47e dégris de Latitude Eft, 
& le 44 & 49 de Longitude Sud. La 
rivière de Sereth (*) fépare & coupe 



. (*) Le S«rcth a trois branches qui ont fait 
dernièrement le grand objet de difcaflîon 
entre la maifon d'Autriche & la Porte pour 
la fixation des limites de ce côté là. Enfin 
la Cour de Vienne l'a emporté; on lui a cédé 
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CCS deux Provinces du Nord-Oueft 
au Sud-Eft. Le Fleuve Niefter, la 
Podolie & la Pokutie Polonoifc con- 
finent la Moldavie au Nord-Eft , la 
Beffarabie & le Danube au Sud-eft , 
la Valachie & la Traniîlvanie au Sud- 
Oueft. La Valachie eft confinée au Sud 
& Sud-Eft par le Danube & la Bul- 
garie , au Nord-Oueft par la Tran- 
filv^nie & au Noi;d*Eft par le Sereth 
& la Moldavie. L'étendue de ces deux 
Provinces eft à peu près égale en 
longueur & en krgeur. La Valachie 
peut avoir environ quatre vingt lieues 
françoifes de long , fur foixante - dix 
de large. La Moldavie Isn a autant 
pour le moins. Le Pruth connu che^ 



tout le pays compris entre le grand & le 
petit Sereth ; ce qui donne aux Autrichiens la 
facifité d'entrer en même temps en Moldavie 
& en Valachie , 9l de faire enlever auand boa 
leur femblera , & en^ vingt-quatre heures de 
temps , les fouverains de ces deux principau- 
tés ; trois ou quatre comjpgnics de hulTards 
fuAront pour exécuter ce coup. 

O I 
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les anciens fous k nom de Fîeuve 
Hyerafe, & la; plus grande rivière de 
Moldavie, coupe cette Province enr 
deux ^u NordOueft au Sud-Eft, & 
va fe jctér dans le Danube à quelques^ 
railles de Ren, vilJe deBadjakou Bef- 
farabie. La Valachle a un plus grand 
nombre de rivières , qui- prefque tou-- 
tes, viennent des montagnes de: la 
Tranjfilvanie , traverfent k Valachie , 
également du- Nord-Oueft au Sùd-Eflr 
& vont fe jeter partie dans le Danube , 
partie dans leSereth. Yafli fur la petite 
rivière de Backlui qui fe jette dans 
le Pruth, àfix Keties delà, & non fur 
le Pruth , GOiiime taus les Géographe» 
l'ont marqué jufqu'ici, eft la capita- 
le de la Moldavie & la Réfidence 
du Prince. Ruchareft, fitué fur la rr-- 
viere Dumbcuriza, qui fe jette dans le 
Danube eff la capitale de la Valachie 
& la demeure également du Prince. 
Grégoire Gika âge d'environ cinquan - 
te ans , premièrement Prince de Mol- 
davie, enfuite de Valachie, & après' la 
guerre ^ fait àt nouveau Prince de 
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Moldavie , par la grâce de Dieu & du 
Rai de Pruffe , règne encore en ce mo^ 
ment fur cette Province. Alexandre 
Ypfilandî, âgé d'environ frencte cinq 
ans , & fait Prince par la grâce de 
Dieu & de fon argent, domine fur la 
Valachie. Ces deux Souverains en 
fous-ordre, font de famille grecque. 
Ils ont été tous^ deux grands Drago- 
mans ou Interprêtes de la Porte. Nouy 
parlerons en fon lieu des intrigues de 
leur Cour ainfi que de tout ce qui 
peut donner une idée jufte & claire 
du Gouvernement afluel de ces Pro- 
vinces. Commençons par faire con- 
noitre la nature dc^ climat , du fol , 
la population , les mœiu^s , Tagricultu- 
re, Téconomie rurale, le commerce 
& l'état préfent des chofes phyfiques 
dans cette partie prefque inconnue de 
TEuropc. 
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CLIMAT, 



|E climat efl à peu près le même 
qu en Bourgogne & en Champagne ; 
mais un peu moins frokl en hy ver & 
plus chaud en Eté. L'air n'a point 
cette élaliicitê ni ce reffort qui ca-* 
raâérifem nos climats occidentaux* 
Oo s'en apperçoit par l'abattement, 
Tioéptie & la mélancolie ordinaires 
des habitans. La quantité de marais 
& d'eaux ftagnantes dans les vallons 
& prairies, Tépaifleur & la profon- 
deur des forêts, l'hwiidité naturelle 
de tant de terres incultes , qui fe 
trouvent fiiM cefle couvertes de Ther- 
be deffechée & pourrie de l'année 
précédente , font les caufes fécondes du 
vice qui règne dans l'Atmofphere de 
ces climats. Les caufes premières vien- 
nent de la Situation des pays & de 
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TafpeÛ du foleil : caufes qui mettent 
tant de différence entre les mœurs» 
les -inclinations & les goûts des peu- 
ples qui habitent feus une Zone tem- 
pérée j & de ceux qui font plus voi» 
£ns des Pôles ou de l'Equateur. 




1^8 Hiftoire de la Moldavie 

SOL. 

X^E fol des plaines & vallons fc trou- 
ve compofé ordinairement d'une ter- 
re noîfe .& argilleufe , moins graffe 
que les terrain§L de l'Ukraine, de la 
Pologne & deirgP«>JeR!ïffie, &jpar 
conftquent plus propSrïslj^^^^^ *^^' 
tes de grains , furtout au flRoment. Le 
fol des collines,- coteaux &^l^nj^^* 
gnes eft communément grifltr^J^P^ 
qui annonce un -plus grand mélange 
de nitre & de fable) & en général 
très peu pierreux. Il eft aride feule- 
ment fur les montagnes qui renfer* 
ment les minéraux ; partout ailleurs 
la furface de la terre eft couverte 
d'herbes , de fleurs & d'arbuftes. En 
tirant vers la BeffaraBie ou la Tran- 
filvanle, on trouve des coteaux eau- 
verts de charmilles , rofiers , pruniers , 
poumiiers, cérifiers> poiiiers , mû- 
riers 



V, 
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rîers & vignes fauvages entremêlés au 
hazard, & des plaines émaillées de 
mille fleurs , furtout du bouton d'or , 
de lanemone , de l'amarante , &c &c. 
Ce mélange confys & varié de tant 
de richefles, cet air fimple & bril- 
lant de la nature fauvage, infpirent 
un profond regret au voyageur fen- 
fible , c'eft de voir ce beau pays entre 
les mains des Turcs : les bords du 
Pruth principalement , offrent un coup- 
d'œil charmant; prefque partout Ûs 
font garnis de grands arbres : en fer- 
pentant fans ceffe , tantôt le long des 
coteaux ou montagnes , tantôt au tra- 
vers dune belle plaine, tantôt au mi- 
lieu d'une forêt épaiffe & profon- 
de 5 ce Fleuve femble toujours retour- 
ner fur fes pas & ne vouloir point 
abandonner de fi beaux lieux. J'ai vu 
prefque toutes les contrées de l'Euro- 
pe: en vérité je n'en connois aucune 
où la diftribution des plaines , des col* 
lijjes & des montagnes foit auflî ad- 
mirable pouî l'agriculture & la perf- 

P 
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"peftive, qu'en Moldavie & en Vak-i 
chie, La hattire eft plus, grande & plus 
în^jeftueuTe en SuifFe; mais ici «lie eft 
plus douce & plus jolie , fi Ton peut 
le fçrvir de cette expreflîon. On y 
voit très peu de pins ou fapins , or- 
nement continuel des campagnes de 
•Ruflîe & de Mofcovie, où la nature 
^ uqe phifiopomie lugubre & fauva- 

Les bois font remplis de ^fraifes, 
de violettes, de noifettiers & d'épines 
vinettesi:,Qn y trouve quantité d ar- 
bres de haute - futaye propres à la 
conftruâion des navires; l'aulne, Té- 
rable, Forme, le cormier & le chêne 
y font très communs : la plupart des 
forêts , qui font en plaine ,4>nt de dif^ 
tances eh diftances dans leurs inté- 
rieurs des vuides où habitent les Cy- 
ganis, efpece de Bohémiens errants & 
qui vpyàgent en troupes comme les 
TartarcB. Entre les montagnes qui 
renferment des minéraux , celles qui 
féparent la Tranlîlvanie de la Mol^ 
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dayie & de la Valachie font les plus 
riches i mais le Turc n'en permet 
point l'exploitation. Les rivières de la 
Motra & de Biftrica roulent des pe- 
tites paillettes d'or que les Cyganis 
s'occupent à chercher daos le fable, 
& qui, leur fourniffent un moyen de 
P^yer leiu: tribut aimueL 




P^ 
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POPULATION ET MŒURS. 

JL/ans un efpace de 560 lieues d^ 
circonférence que contiennent la Vala- 
chie & la Moldavie cnfemble : on 
ne compte que cent foixante-dix mlllç 
contribuables : favoir; foixante - diiç 
mille en Moldavie & cent mille en V^- 
lachie. Le nonibre des hgbitans > hom- 
jmes, femmes & enfans dans ces deu3| 
Provinces , peut être environ de cinq 
cent mille. Les plus grandes villes ne 
font point murées & reffemblent à 
peine aux plus mifêrables villages de 
France ou d'Allemagne. Les village^ 
font des amas de quelques cabanes 
de fix à fept pieds de large fur au-? 
tant de haut, éparfes çà & là dans 
un vallon ou dans un bols, & ordi- 
nairçment fans jardin , fans puits & 
fans cour. Les maifons des villes Se 
des campîignes foqt bâtiçs çn éclavi-» 
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gtiônages claqués de terï'e glaife & de 
fiente de vache amalgamées ènfemble ; 
& plâtrées en dedans & eti dehort 
d'une certaine terre gris- blanche ; cel- 
les des premiers Boyards, furtout à 
JalFy & à Buchareft , font bâties en 
pierre; elles fortt prefque toutes fai- 
tes en forme de croix , & n'orit au 
de/fus du rez-de-chàutfée qu'un feul 
étage 5 traverfé en dedans d'une large 
gallerie croifée , qui laiflc à chaque 
angle» renffant un chétif appartement 
où fe tapit te Seigneur & fa famille. 
Les ameublemens^ ordinaires font des* 
entablemens de planches qui tiennent 
les deux tiers de la chambre en lon- 
gueur & largeur, élevés d'unj)iedou 
d'un pied & demi de terre , & cou- 
verts de nfatelats de laine ou de pail- 
le, fuivant la richeffe du particufier, 
doublés de draps ou de toile peinte 
& environnés de couffins de la mônie 
étoffe. On trouve aufîî chez quelques- 
uns des chaifes & des tables de bois, 
mais c'eft un luxe- européen, réfervê 
pour les étrangers 5 car les Molda- 

p 3 
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ves , les Valaques , & les Grecs sV 
croupiffent tout le jour , les jambes 
croifêes fur leur fopHa, & mangent 
autour d'une table ronde le dos Cour- 
bé comme des fînges : ce qui efl affez 
plaifant à voir. Leurs mets font or- 
dinairement très mal apprêtés , nageans 
dans le beure & la graiife de mo^^ 
ton, fouvent fucrés & toujours fort 
épicés. Ils ne mangent prefque jamais 
de rôti , excepté du gibier jqui eft 
toujours fi defleché qu'il eft impoffible 
d'en tirer parti, quelqu'appétit qu'on 
ait. Après le repas on fume la pipe & on 
«'endort. Si c'eft un jour de mariage , 
de réjouiffance publique ou de fa- 
mille, on s'enivre, on s'embrafle, on 
danfe & on fe querelle. Leur danfe 
furtout eft fort amufante. JIs fe for- 
ment en rond ^ hommes & fem- 
mes ,' main à main , les pieds bien 
en dedans , les longues culottes rouges 
des hommes pendantes fur le cou- 
de-pied & les talons, comme à des 
pigeons pattus ; les Dames couvertes 
des épaules jufqu'à la ceinture > d'unc^ 
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{)lêUflfe dont k poil cft en dehors , 
tendant horriblement le ventre & ren- 
trant les feffes ; dans cette pollure , 
TOUS voyez leurs bras fe remuer mé-> 
thodiquement , comme iî on les tiroit 
de derrière l'épaule par un fil d*Ar- 
chai \ leur pieds aller & venir en 
même temps , de Tavant en arrière , 
de l'arriére en avant : le dos rond , 
le col roide , Tceil ftupide , fe tour- 
ner en cadence de droite à gauche , 
de gauche à droite ; & avancer ainG 
gauchement & nonchalamment, comme 
tm mulet fatigué qui tourne en 
broyant la navette. J avoue que de- 
puis que j'ai vu ce nouveau genre de 
danfe, j'ai toujours douté d^une chofe, 
fàvoir : fi ce font les Moldaves qui 
ont enfeigné aux ours à danfer ou fi 
ce font les ours qui ont enfeigné aux 
Moldaves. J'ai eu ThonneUr de voir 
le Prince Repnin & fes Gentilhommes 
d'Àmbaffade , lors de leur paffage à 
Jaffy , en mil fept cent foixante- 
quinze fe mêler par complaifance à 
ces danfeùrs ours > après un grand 

P 4 
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feftin. Ce fpeûacle me fit tant d*!!- 
lufîon , que je fus fur le point de 
Croire aux métamorphofes d'Ovide. 
On imagine bien que la mufîqtie 
dl auflî monotone & auffi miféfa- 
Ble que lia danfe, ce font des Cy- 
ganis qui font chargés de leur cha- 
touiller les oreilles. Le violon , la 
guirarre allemande, & un fiflet à huit 
embouchures dans lefquelles on fouffle 
en^ le pafFant & repaffant fans ceffe 
fous les lèvres , font les inftruments 
du pays. LTiabillemcnt du payfan eft 
une grofTe bure^ grifâtre , taillée en 
jaquette à longues manches. Les Bour- 
geors^, les Marcfeâmk & les Seigneurs 
Grec? , Moldaves & Valaques por- 
tent fa péKlîe & des efpeees de Caf- 
tans fort larges ; avec de grandes 
culotte* & des bottines jaunes ou rou- 
ges. Leurs bonnets font faits en ci- 
iindte, terminés au haut par quatre 
coins apj)latis & garnis autour de ces 
petites peaux de moutons d'Aftracan. 
tués lors de leur naiffance. Tout cet 
accoutrement eft de iî mauvais goût 
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& contribue fi fort à la parjeffe na- 
turelle 4e ces peuples , qu'il m'a tou- 
jours paru extrêmement choquant. Une 
choie d'ailleurs horriblement ridicule 
chez ces efclaves en pélifles , c'eft 
qu'ils fe perfuadent c^ue leur coftume 
eft le pluii noble & le plus magnifi- 
que ; Ûs difent que les autres Euro- 
péens 5 avec leur habit court , reflem- 
blent à des da^feurs de corde. Un 
6rec à cheval, les étriers hauts (& les 
genoux en triangle , branlant la tête 
comme un magot de plâtre , s'ima- 
gine être le perlbnnage le plus im- 
pofant & le plus rcfpeftable. fil eft 
défendu à la Cour des Princes de 
Moldavie & de Valachie de porter 
un bonnet de la même couleur de ce- 
lui du Prince & de fes fils , qui eft la 
couleur blanche. J'ai Vu urt jeune Sei- 
gneur Moldave refter aux fers quinze 
jours & être fur le point d'avoir deux 
cens coups de bâton fur la plante 
des pieds (*) pour avoir porté un 

(*) On appelle cela donner Us falangiies : 
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habillement de meilleur goilt que ce' 
lui de Grégoire Ghika : tandis que 
ce vil efclave habillé en Prince (comme 
dit le Feld - Maréchal Roitianzow) 
laifTe TafTailinat & le vol impunis 
pour quelques centaines de Ducats } 
tant la cupidité & la barbare igno- 
rance de ces grotefqucs fouveralns cft 
portée au plus haut comble. 



le patient eft à bas , fes deux pieds foute- 
DUS en l'air par deux hommes, tandis qut 
deux autres irappent à nud fur la plante 
des pieds* 
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AGRICULTURE, 
ÉCONOMIE RURALE, COMMERCE 

£ T 

ARTS. 



i£S grains qu'on cultive ordinai» 
rement dans ces Provinces font le 
froment , le feigle , Forge & Te ku- 
kurufe efpece de froment turc. Le 
labour & le choix du terrain font 
fi mal entendus qu'il n'eft pas éton- 
nant que le produit & fa qualité en 
foient médiocres. Il y a tout au plus 
un quarantième du pays défriché & 
mis en terres labourables. Le^payfan 
en tire à peine ce qull lui faut , dans 
la crainte de fe voir arracher le fur- 
plus par les Seigneurs qui veillent à 
ce que ce malheureux n'ait prêcifé- 
ment que ce qu'il lui faut pour ne 
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pas moujrir de faim. La mîfcre & k 
pareffe , ou pour micui dire lanêan* 
'tiffement de refpece humaine.^ dans 
ces contrées , paroît une chofe in- 
croyable, quand on confidere que les 
champs , les bois , les prairies , les 
rivières , les étangs , les montagnes font 
en commun \ mais on n'a qu'à faire 
reflexion fur les effets du defpotifme 
oriental rafiné par des Grecs > efcla- 
ves & tyrans tout enfemblej Ton ne 
fera plus étonné de rien. 

Dès que le bîed efl: moifTonné on 
le fait jfouler fur le champ par des 
chevaux & on le ferre dans des creux 
pratiqués (bus terre. 

Avant la dernière guerre, un kile 
de froment , mefure du pays , qui pe- 
f e deux cent foixante oïcas , c'efi-à-di- 
re cinq cent quatre-vingt-cinq livres , à 
deux livres un quart Toka , ne valoit que 
deux piaftres turques , autrement cinq 
livres de france ; un kile de feigle , une 
piaftre & demie , & le kile d'orge une 
piallre. Toutes ces denrées font aug- 
mentées du double depuis la paix. 
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Le vignoble eft un objet plus coa- 
fîdérable de culture & de commerce 
dans ce pays : les vins y fojit légers 
& aqueux ^n^ai? d*un goût afTez agréa*' 
ble & d'une qualité bénigne. Ceux 
d*Odobe?id en Moldavie & de Pietri^ 
en Valachie font les meilleurs ; cet 
article principalement eft très fufcep* 
tible d amélioratîpn : car le vignerpa 
pe fait point ce que c'eft que de far- 
der la vigne ni de lui donner deux 
ou trois façons comme en Bourgogne j 
il fc conteiue de re^nuer un peu U 
terre une fois Tan , autour du cep & 
laifle enfuite croître Therbe de tous 
côtés. Le plus grand commerce des vins 
fe fait çn Pologne & en Ukraine ; oti 
en tranfporte même jufqu'à Mofco\y. 

On trouve beaucoup de mçlons y 
d'arbouzes , prunes 3 pêches , abricots & 
autres fruits, dont les meilleurs font 
aux environs des villages d'Orikert , 
Zafert & Krutchna; on fait çommei> 
ce de fruits fecs avec Conftantînople, 

On cultive du tabac en Valachie ; 
celui de Moutan & de Berzan près 
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du Sereth eft payé le double de celui 
de PoIogn(: : lavoir ; loka quatre à 
cinq paras , c*eft-à-dire fix à lept foI$ 
de France. Le débit en eft confîdéra- 
ble pour la Turquie , la Tartarie & 
la Pologne. On y cultive auffi du lin 
& du chanvre , mais feulement pour 
la confomraation du pays. La plante 
nommée Weyd , dont on fe fert pour 
teindre en bleu réuflît merveilleufe- 
ment dans les deux Provinces , ainii 
que celle qu'on nomme Skompi dont 
on fe fert pour l'apprêt du maroquin ,. 
& celle du Jasba-Galban efpece de frai- 
fes avec lefquelles on teint le maro- 
quin en jaune. Ces fraifes croiffent 
au bord du Pruth aux environs de 
Fafchina , non loin de la Tartariç. 

Il y a une grande quantité de ha- 
ras conduits par des Arméniens ou 
des Juifs. 

On compte près de trente mille 
bêtes à cornes qui fartent de la Vala- 
chie pour la Bofnie, d'où elles pa&, 
fent à Conftantinople. Et vingt mil- 
ie bêtes à cornes avec cinq ou fîx 
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mille chevaux de la Moldavie qui p^f* 
fent par la Pologne pour la Siléfie , li| 
JMoravie , & le Brandebourg. Le gros 
& le petit bétail aîqfi que les chevaux 
re%nt THyVer & TÊté ep plaine cam- 
pagne : on ne les conduit que dç 
temp9 çn temps près des tas de foin 
pour s'y nourrir ^ y lécher le fel 
foffiUe, 

Le prix des chevaux ordinaires eft 
de douze & vingt piaftres ; celui d'un 
cheval de Huffard eft de trente à 
tr entre cinq piaftres : on n y trouvç 
point de grands chevaux. 

Deux bœufs de labour coûtent dou- 
ze à quinze piaftres. Dçux grands 
bœufs gr^s , vingt cinq à trente piaf- 
tres, un oka de viande fe vend \ 
Jafly trois \ quatre p^ras. H 

Les bergeries y font confidérables ; 
mais on les y conferve plutôt par 
rapport au_ lait dont qn fait 4u maq- 
:val6 beurre & du mauvais fromage, 
que pour la laine qui eq eft longue & 
groffe. Cependant on trouve près de 
Ulafeka en V^ilaçhie, une efpeçe d^ 
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laine qui fert à la frabrication des 
draps de trente aulnes la pièce. Ces 
draps fe fabriquent à Fumato auffi 
en Valachie^à trois lieues deBuchareft, 

Plùfieurs millions de brebis fe yen* 
dent chaque année pour Conftafttino- 
ple , à un levé pièce. (*,) On voit fort 
peu de cochoqs en Moldavie ; mais 
beaucoup en Valachie , d'où on en fait 
un commerce confîdêrable pour la 
Hongrie. La Valachie fait auflî im 
grand commerce avec fes peaux de 
lièvres pour T Allemagne & r Angle- 
terre. I 

Les abeilles qui^on y conferve avec 
beaucoup d'attention , ont leurs ruches 
dans les bois & dans des troncs d'ar- 
bres. Leur miel qui eft prefque tout 
blanc > eft vendu pour Conftantinople , 
& la cire pour Venife ; mais une pro- 
dutèion'merveilleufe de ce pays, c'eft 
une cire verte , ouvrage d'une ef- 

pece 



C*) Ua Icvc eft uoc pi^ftrc turque* 
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pece d'abeilles plus petites que les 
abeilles ordinaires. Cette cire fe re- 
cueille fur certains arbuftes où ces 
induftrieux infeâes la dépofent. On en 
fait des bougies odoriférantes qui ex- 
halent un parfum exquis, étant allu- 
mées. Cette cire eft tort rare; mais 
on parvicndroit à en augmenter la 
récolte, en cultivant les arbuftes où 
elle fe recueille & en attirant les 
abeilles dans des lieux convenables. Oq 
tire des falines de Moldavie , jufqu'à 
cent mille pièces de fel foflîlle par 
an, chaque pièce pefant environ cent 
okas. Le débit s'en fait dans le pays > 
& en Pologne, & dôs cargaifons très 
confidérables vont à Conftantinople. 
A^ douze lieues de Bucharcft fe trou: 
ve auflî du fel foflîlle dont on débi- 
te beaucoup en Natolie & à Conftan- 
tinople. Le tranfport s'en fait com- 
munément par le Danube. Il y a trois 
mines de fel en Valachie & une en 
Moldavie , les montagnes frontières 
font très riches en pyrites propres 
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à en tirer le foufFre & à en fabriquer 
le vitriol. 

Près de Buchareft eft un village 
où Ton fabrique des draps à vingt- 
deux paras Taulne : on le teint ordi- 
nairement en bleu ou en gris. C'eft 
dans le village de Fumato dont nous 
avons parlé plus haut 

Les Cyganis font les feuls maré- 
chaux - ferrants du pays ; ils ont une 
forge portative. Plufîeurs milliers de 
ces malheureux habitent les forêts & 
s'occupent à faire des afliettes & des 
cueilleres de bois , dont ils fournil^ 
fent les magafins des Marchands. Ils 
tricotent leurs chauffons avec un croc 
de bois. 

Il n'y a d'autres artîfans étrangers 
que ceux que la défertion , ou leur 
peu de talent a chaffés dans ce pays ; 
on trouve à Buchareft & à Jaffy des 
charons - carrofïfers , des tailleurs , des 
chirurgiens , & des cordonniers à la 
mode européenne. 

Le nitre fe trouve en abondance 
dans ces deux Provinces j celui de la 



& ie la ValacMe. 1 87 

Moldavie eft meilleur que celui de 
la Pologne. Les forêts y font rem- 
plies de bois renverfés par les vents, 
& malgré cela perfonne ne paroît 
avoir penfé à Tétabliffement d*aucune 
fabrique. Le bois propre à la conftruc- 
tion des vaifleaux , ne fèrt commu- 
nément qu'à faire du charbpn qu'on 
porte^ à Conftantinople. 

Le Port le plus oonfidérable de Ja 
Valachie eft ÏBrahiloiy fur le Danube ^ 
& celui de la Moldavie eft Galatch 
autrefois Ancyre Galatium fur le même 
fleuve. C'eft dans ces deux villes que 
fe fait le plus grand commerce des 
deux Provinces. 




a* 



i88 mfioire de ta Moldavie 



REVENUS. 



iEs revenus ordinaires de la Mol- 
davie font d'environ trois millions de 
livres tournois. Ceux de la Valachie 
vont à une moitié de plus : furquoi 
■chacun des deux Princes paye à la 
Porte un tribut , le premier de mille 
bourfes, c'eft-à-dire douze cent mille 
livres tournois > & le fécond de quinze 
cens bourfes , c'eft- à - dire dix - huit 
cent mille livres; fans y comprendre 
les préfens qu'ils font obligés de faire 
aux grands Officiers du Serrail pour 
fe maintenir dans leur place. Ces re- 
venus vont quelquefois plus haut, 
fuivant l'appétit & l'adrefle du Prince 
rêgiffeur. Par exemple, Grégoire Ghi- 
ka a déjà eu l'efprit de lever trois 
Contributions fm* les habitans de ces 
malheureux pays depuis la paix , quoi- 
q[u il fût fpécifïé cxpreffément dans 
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le traité de la part des Ruffes & des 
Turcs , qu'on n'exigeroit aucun tri- 
but de ces deux Provinces , pendant 
deux années, & quoique le Grand-Sei* 
gneur n en ait exigé aucun du Prince. 
Voici le détail des revenus ordinaires 
de la Moldavie. / 

L'impôt fur les .vignobles d'Odo- 
bezd ) à quatre paras par dix okas , rap-- 
portent annuellement cent quarante 
mille Piaftr es turques: ci 140000 
pour les autres vignobles 

à-peu-près . . . 1 00000 
La dixme du gros & menu 

bétail, environ * . . aoocoa 
Celle des chevaux , environ 30000 
La dixme des abeilles, des 

autres grains & autres 

menus objets . • 30000 
Les douannes de Gatatfch , 

Mohilow & Soroka, &c. 

environ , . . • 2 00000 
Lesfalines, environ • 1 00000 
Le tribut annuel . . 250000 

^050000Piafiret 
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^GOUVERNEMENT ET JUSTICE, 

V^uicoNquE conhoit le defjpotifme 
oriental peut fe figurer confufément 
quel elt le gouvernement dont je vais; 
parler : mais en vain voudroit-on 
s*cn former une idée claire , il faut 
avoir été témoin obfervateur , & fa- 
voir jufqu'àquel point des Grecs cor- 
rompus & avilis peuvent rafiner 
fur cet article. 

La Moldavie & la Valachîe , ainfî 
que tout le refte de l'Empire Otto- 
man , n ont aucunes loix imprimées ou 
écrites. Tous les procès font jugés 
par le caprice & l'intérêt du Prince 
ou par les intrigues de^ fes Miniftres ; 
c'eft celui qui donne le plus d'argent 
au favori de fon Àlteffe, qvii a gain 
de caufe. Tous les raifonnemens , tou- 
tes les preuves de bon droit dans une 
affaire > ne font d'aucun poids auprès 
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des juges. Les jugemens font pronon- 
cés de vive voix & rarement écrits. 
Si par hazard on les couche fur une 
feuille volante , ils ne deviennent point 
un titre pour cela ; car il «y aucun 
Greffe ou Chancellerie qui en foit dé- 
pofitaire. Rien de fi commun que de 
voir recommencer dix fois le même 
procès fous le même Prince ou fous 
un «utre. Je rappellerai quelques 
exemples de la manière de juftice qui 
fe pratique à la Cour du Prince Gré- 
goire Ghika. Un certain marchand de 
Jafly , nommé NicoUeti , avoit cité de- 
vant le Prince un de fes débiteurs 
pour la fomme de fix cens ducats , 
compte arrêté & figné ; fur cette preu- 
ve le débiteur eft d'abord condamné 
par le Prince lui-même à payer ladite 
îbmme. Le premier Minillre qui fa- 
vorifoit ce débiteur lui fait entendre 
que pour fe venger de fon créancier 
& fe libérer de toute la dette , il, n'a 
qu'à configner trois cens ducats. Le 
Compte arrêté & figné fur les regif 
très* du Sr. Nicoletti eft déclaré faux 
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par le Prince même qui lavoit trou- 
vé jutte auparavant. Les trois cens du- 
' cats font» partagés entre le Prince, fon 
premier & fon fécond Miniftre ^ & 
le pauvre créancier condamné à fe 
taire pour ne pas fe voir enlever le 
refte de fon bien. Second exempk : 
un jeune Seigneur Moldave , nommé 
Balche, qui avoit voyagé en Allema- 
gne & qui avoit le malheur de n'être 
pas auflî dévot , c*eft-à-dire auflî hy- 
procrite que le Prince , a un procès 
avec quelques-uns de fes affociés , dans 
la ferme des falines, pour quatorze 
ou quinze mille piaftres à lui dues. 
Au premier réquifatoire , donné par fa 
partie adverfe, le Sr. Balche eft con- 
damné fur la barbe de fon Altefle(*) 
à non recevoir, fans avoir été enten- 
du. Ce jeune homme qui a l'elprit af* 

fez 



{*) Quand k Prince jure par ia barbe, 
ce fcroit un jugement irrévocable i s*il n^y 
avoit point d'argent dans le pays. 
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fez intriguant & qui connoît Tallurc 
de cette juftice à la grecque, va 
trouver le fécond Miniftre du prince 
& lui offre douze cens ducats, s*il 
peut parvenir à lui faire gagner fa 
caufe qui en effet êtoit la meilleure. 
Ce fécond Miniitre réufîît affez bien 
pour obtenir de fon Alteffe qu'on per- 
mit au Sr. Balche de plaider lui-mê- 
me. Ses raifons perfuadent tous les 
Juges du Divan; le Prince même eft 
convaincu , & ordonne aux affociés du 
Sr. Balche de lui payer la fomme pré- 
tendue. Sur cela le premier Miniftre 
qui favorifoit les ennemis du Sr. Bal- 
che , leur confeille d'intéreffer le Mé- 
decin du Prince, efpece de Carabin 
Grec , ramaffé dans les boues de Cont 
tantinople , & de lui offrir quinze 
cens ducats; ce qu'ils font. Le der- 
nier réfulat de cette affaire m'cft in- 
connu, parce qu'on n'en étoit encore que 
là lorfquc j'ai quitté ces braves gens. 
Troifieme exemple , un Officier Fran- 
çois qui avoit rendu de très grands 

R 
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fervlces à un Grec , beaufrere du Prin* 
ce , qui fe trouvoit à Cronftet en Tran- 
lîlvanie , du temps de la guerre , çft 
invité par ce Grçc à venir à Jafly , 
au- commencement de la paix , fous 
les efpérançes les plus flateufes. Ce 
Grec lui abandonne par reconnoif- 
' fance foit difant , pour cinq ans un 
terrain inculte moyenant quatre cens 
Piaftres par année, avec le droit d'y 
faire tous les établiffemens , bâtimens 
& manufaûures qu'il lui plairoit. Le 
Prince même donne un privilège par 
écrit à cet Officier François. Cet Of- 
ficier dépenfe près dç deux mille Piat 
très pour défricher ,* enfemencer , bâ^ 
tir 5 &c. &c. On commence une manu- 
faflure de fayance, &c. à peine ce de- 
fert a-t-il changé de forme fous les 
mains de cet indûftrieux & infortuné^ 
François, que le vieux Grec fon Pro- 
teâeur & foirdifant ami , tombe ma-? 
lade , devient fou & rêve que tous 
ces établiffemens lui appartiennent en 
propre & <jue rpffiçiçr François n'éft 
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que fon commis. Il lui fait fignifier 
fix mois après Tordre de venir ren- 
dre compte de tout ce qu'il avoit 
fait & de tout ce qu'il vouloit faire j 
en le prévenant qu'il eût à lui remet- 
tre exaûement & fidellement tout 
l'argent qu'il retiroit de fori écono- 
mie rurale qui ne lui avoit pas en- 
core rendu un fol , & de {zs manu- 
faclures qui n'étoient commencées que 
depuis deux mois. Ce François éton- 
né d'un pareil procédé , a recours au 
raifonnement , allègue la reconnoif 
fance qui lui eft due par ce Grec , 
l'accord qu'il a fait, le privilège du 
Prince , la foi qu'on doit aux étran- 
gers qu'on attire danj un pays , enfin 
l'honneur, la parole, &c. tous difcours 
affez bons pour des Européens , mais 
fophifmes pour des Grecs : le mot 
d'honneur fur-tout leur eft inconnu ; 
il n'eft pas même dans leur langue, 
& celui de reconnoiffance ne fut ja- 
mais dans leur cœur. Ainfî peine per- 
due pour le pauvre Officier François, 

R2 
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On donne alors des jn^moircs au 
Prince .contre fan bjean -tfrere. Per- 
fonne Ji'joibit fe <mêkr de cette^ af- 
^ faire , Je fus le Kbii-qui prft le parti de 
cet ififormupé; rje'reja-êfentai à fon Al- 
teffe que ?fi liOn vouloit s'emparer de 
la manufiftÊlure & des établiffemens 
de cet étranger , il falloit au moins 
le dédommager par un équivalent en 
argent. )Le Prince approuvoit toutes 
mes paifons & icependant l'affaire nç 
le finiffoit point» A la fin foupçon- ^ 
nant que la décifion en étoit trop 
pénibk pour ^e pareils juges , je leur 
écrivis un {jugement qu'ils fuivirent 
à ia letci% & que le Prince approuva 
beaucoup. Voilà donc la partie ad-^ 
verfe de l'Officier François condam- 
née à lui payer luneifomn^e comptant» 
Mais ^e iugement n'eut aucun effet, 
le (beau- frère 4u Prince s'exhala en 
iupres contre lui, &jjura par f^ barbe 
qu'il ne payeroit irien & qu'il iroit 
à Couftaminople déclarer à la fublime 
V^r\t toutes fes trahifpns fecretes e^i 
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faveur des Ruffes pehdant la der* 
hiere gnerte. Stir ceis entrefaites , je 
demandai mon congé àfon Alteffe, qiii 
pour me témoigner aûffi de fon côté fa 
reconnoiffanceà la grecque, me irefufa 
la moitié de la femme , convenue dans 
mon contrat , pour mon voyage de 
retour. Après cela , iî M. Rouffeau 
vient nous dire encore que les peu- 
ples barbares & fahs loix valent mieux 
que les peuples policés , je le prierai 
d'aller vivre un an dan« les forêts de 
la Moldavie. 
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OFFICIERS 
DU PRINCE. 

Magnificence de fa Cour, 



ijES Princes de Valachie & de Mol- 
davie ont le titre d'AlteiFe Séréniffim* 
qui leur a été donné par la Républi- 
que de Venife , & que. depuis, les au- 
tres Princes de l'Europe ont bien 
voulu leur accorder auflî ; quoique 
dans le fait, on pourroit ne les con- 
fidérer que comme des fermiers de 
l'Empire Ottonîan .& non comme les 
Égaux des Princes d'Allemagne ou 
d'Italie. Leur premier Officier fe 
nomme le grand Poftelnîk , c'eft une 
cfpece de premier Miniftre. Son em- 
ploi journalier à la Cour n'eft autre 
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Chofe que d'entrer & fortir fans celFe 
de la grande falle où elt le Prince , 
en tenant en main un grand bâton 
noir ) garni en haut d'une boule d'ar- 
gent , avec lequel il fait un grand 
bruit; le fujet de ces allées & ve- 
nues eft de rapporter au Prince la 
dêciion dti Divan, qui fe tient dans 
une chambre voifine , & qui eft com- 
pof: de dou'ze Boyards ou- Seigneurs , 
& ic porter au Divan la décifion du 
Prhce. Quand il eft fatigué de ces 
primenades , il fe repofe dans une 
chimbre particulière où il reçoit des 
. viftes & des placets. Il y a un fe- 
cord & un troifieme Pouelniks qui 
ont aufti leur bâton noir ; mais ctïux- 
là bnt des Officiers très fubalternes* 
Le fécond Miniftre fe nomme le Ca- 
miiar ; celui-ci n'a point de bâton 
noi: 5 fon emploi eft d'être dans les 
fecRts politiques du Prince ; enfuite 
viert le Grand - Logafeth autrement 
le &and-Chancelier , fans Chancelle- 
rie : il y a le fécond & le troifieme 

R4 
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Logafeth qui font des tfpeces de rap- 
porteurs de procès , ou d'écnvains ; 
le Grand -Veftiar autrement leGrand- 
Tréforier , fans tréfor ; il y a un 
fécond & un troifieme Veftiar, qui 
font chargés dç payer de la crfTètte 
du Prince les aflignations par lii fi- 
gnées ; le Grand -Camerask autrenent 
le premier Chambellan qui eil chargé 
4'achetter les pélifTes & papoudics 
pour Son Alreffe & fa famille ; le grmd 
& le pçtit Paarnik , autrement les 
échanfons qui donnent à boire tne 
fois Tannée à Son Altefle ; le grand 
& le petit Com/nis ou Cagçi'S dint 
l'emploi eft de veiller fur vingt bu 
trente haridelles dont font remplies 
les écuries de Son Altefle. 

Le premier (& le fécond Voitiik 
qui font des 'efpeces dlntendans ; de 
la maifori du Prince ; le Granci-'Hat- 
inan qui eft le Général de la civa- 
1er ie , laquelle peut bien fe monter 
avec lès fifres, tambours, les Capi- 
taines , les Lieutenants , GfEciejS & 
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Bas - Officiers au nombre de vingt- 
fept à vingt -huit hommes habillés de 
bleu ; le Grand - Serdar - dont on rf 
parlé auparavant : cette charge n'eft 
connue en Valachie que fous le nom 
de Grand-Ban; celui-ci aies mêmes hon- 
neurs, mais fon pouvoir elt plus étendu. 
L'Aga autrement le Lieutenant- Géné- 
ral de Police , dont l'emploi eft de pil- 
ler le marchand , Tartifan & la cçur- 
tifanne, & de fe Jeter trois fois à 
genoux devant SonAltefle5en baifant 
la femelle de fa botte , quand cette 
Alteffe va à la promenade fur fon 
petit cheval blanc. Cet Aga a toujours 
avec lui \ih régiment dé dix foldats, 
habillés de verd , qui joints à la garde 
dii Prince , laquelle eft de vingt hommes, 
habillés de bleu , & de dix • huit ha- 
billés dé rouge, forment, y compris la 
tavalleirie , un corps d'armée de 
foixante - feîze homihes armés de 
moufquetons la plupart fans platine , 
& de couteaux la plupart fans manche. 
L'artillerie des arfenaux confilèe en 
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un Ifpravenik ou Gouverneur , choîfi 
par le Prince. Ces Ifpraveniks, ainfi 
que tous les Officiers publics & ceux 
de la Cour , n'ont d'autres appointe- 
meils que la permiffion de piller & es- 
croquer partout où ils peuvent. C'ell 
ici où brille Tefprit grec des Grecs 
modernes: quand ces Officiers ne ga- 
gnent pas afle^ , ils font fufciteir 
adroitement un procès ou une que- 
relle à Un riche marchand ou à urt 
riche bourgeois ; & quand la viftime 
eft entre leurs mains , elle n'en fort 
jamais qu'à force d'argent. Si urt 
malheureux qu'on a dépouillé par 
rufe ou par force, rient ie plaindre 
à fon Altcffe de quelque-uns de fes 
Officiers ( co qu'on ofe rarement fai-^ 
re) fon AltefFe rit & demande enfuite 
combien d'argent on a fa titer de 
cet homme ; on lui répond tam : eh 
bien , ajoute fon Alteue , il faut le 
laifler crier auffi haut qu'il voudra : 
nous ayons l'argent. Cette théorie pra- 
tique de dureté & d'injuftice eft eau* 
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fe que Içs marchands & les bour- 
geois ne ceffent de faire des préfen» 
^u Prince & àfes OSifiiers, dans \% 
crainte d^être copdamoés à payer 
quelque groife ft)mmç au premier 
jour. 

Le palais où réfide aujourd'hui lo 
Prince de Moldavie eft un vieux cha^ 
teau qui a fervi d'écurie & d'infir- 
merie aux Rufles pendant la guerre. 
Ce Prince a fait fçulcraent reblanchir 
les murs & coller du papier blanc 
aux fenêtrçs brifées. Les appartemens 
en font fort vaftçs, & il n*y a aii- 
çuns meubles que dans la chambre à 
coucher de fpn Alteffe. L'économie 
domeltique eiè portée fi loin dans Iç 
palais du Souverain, qu'à fa propre 
table on ne donne des ferviettes que 
de quinze en quinze jours & des petit$ 
verres à pied rompu ; mais quand ce 
Prince .veut déployer fa magnificence 
& fes richeffes , (ce qui n'arrive quô 
le jour de fa fète) on voit alors dcà 
îables couvertes de porcelaine & d'a^« 
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gentcrie. Ce qu'il y a de fingulier ^hez 
ces defpotes de Moldavie & de Ve- 
lachie, c'eft que toutes leurs richeffes, 
argent , bijoux , bardes & ameublc- 
mens font toujours • dans des malles 
ou coffres de voyage , comme s'ils 
dévoient partir à chaque ins- 
tant; & dans le fait, ils n'ont pas 
tort, car ils ont fans ceife à craifi' 
dre d'être dépofés par force ou en* 
levés ou affaflînés ; & par cette pré- 
caution leur famille peut au moins 
fauver leurs effets les plus précieux. 
Tous les enfans mâles des Princes 
fe nomment Bézadés : ils confervent ce 
nom toute leur vie , mais il ne leur 
donne aucune prétention fur la cbai- 
fe de Moldavie ; Targent feul eft un 
titre prépondérant auprès de la fu- 
blimç Porte. Le fort de ces Bézadés 
cft fouvent plus trifte que celui d'un 
fils d'artifan ; il y en a im grand nom- 
bre à Cohftantinople , à Bucharefl & 
à Jaflfy qui |font dans l'indigence , à 
qui Içs Prittccs régnants font de pcr 
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tites penfions qui leur fuffifent à pei* 
ne pour fubfîfter. 

La ville de JafTy peut contenir en* 
viron trentç mille habitons , & celle 
dç Buchareft près de foixante mille j 
Ces villes ne font point murées & les 
maifons en font éparfes çà & là dans 
la campagne; le palais du Prince de 
Valachie n'ett guère plus magnifique 
que celui du Prince de Moldavie , 
mais la ville capitale du premier a un 
plus grand nombre d'Eglifes de Cou- 
yens & d'édifices particuliers. On 
trouve dans l'une & dans l'autre des 
cafés turcs & des boutiques ^fTez 
bien garnies d'étoffes & de clinçaille-^ 
rie. Les deux Princes régnants ont éta- 
bli chacun dans leur capitale des éco- 
les auxquelles ils ont donné le nom 
pompeux de Gimîiafes & où deux ou 
trois Moines ignorans donnent des 1er 
çons des langues latine & grecque 
& de théologie. Mais ce qui diftin- 
gue Alexandre Ypfilandi, Prince de 
Valachie, de fon confrère Grégpire 
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Ghika Prince de Moldavie , c'eft la 
proteftion que le premier accorde aux 
arts & le defir qu'il a d'avoir un 
code de loix particulières pour fbn 
Divan (*)' & celui des Gouverneurs 
de Provinces ; il a attiré à cet effet 
dans fon pays quelques hommes int 
truits qu'il a chargés de rédiger ce 
code qu'il promulguera fans doute , 
fi le defpotifme inquiet & odieux de 
la fublime Porte n'y met aucun obfta- 
clc. 



(*) Tribunal de jufticc. 
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1 ifes Moldaves & les Valsques fom: 
en général i^uftes & d'une taille ervaa- 
tageuiè. Ixxxt habiUemetit qui cft ai- 
fé & fort large ne conxrainc ni ietirs 
membres ni les articulations ; Texerci- 
ce du cheval eft le feul qu'ils aiment » 
& l'on voit ibuvent dans k belle 
faifbn, la jeunefle s'exercer à kccer 
le Girrr (*) à la oourfc , à k mode :càs 



(*) Le Girh cft un Tâvelot de bots qoi 
fe lance en courant à obérai ecmtfe Xtxt* 
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Turcs. Excepté l'étude qu'ils font de 
la langue grecque, leur éducatioaeft 
prefque nulle. 

Les jeunes Seigneurs deftinés avuc 
emplois ^ foit à la Cour du Hofpodar , 
foit dans les Provinces, fe donnent 
quelque peine pour apprendre le turc » 
le Jatin , le François & Titalien ; mais 
très peu poifedent paifTablement les 
langues ' én*angeres. La morale des 
prêtres & la philofophie d'Ariftote 
font les uniques fources dans lefquels 
ils puifent quelques légères idées de 
vice & de vertu; il faut avouer ce- 
pendant qu*à travers cette ignorance 
générale & ftupide où fe trouvent 
les deux nations, on rencontre che^ 
elles quelques hommes, privilégiés de 
la nature & formés par une éducation 
itrangere, qui pourroient figurer à cô- 
té de nos plus illuftres favans ; je 



pemi qai fuit ; les Turcs & les Grecs font 
fort adroits à cet .exercice." 
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pourrois en citer quatre dont les noms 
méritent d'être connus & dont trois 
vivent aûuellement à Jaffy & le qua- 
trième à Buchareft; le premier eft un 
célèbre Médecin nommé Théodorati, 
qui parle , écrit & traduit parfaite- 
ment les langues françoife , latine , grec-, 
gue, turque & italientle ; mais fon 
plus grand, talent eft d'être fingulie- 
rement verfé dans la géométrie & 
Talgébre; fon moindre-taJent eft d'être 
le plus habile Médecin peut-être de 
l'Empire Ottoman. Boerhave, & Af- 
truc lui font auffi familiers qu Ho- 
mère; rien n'eft étranger pour lui que 
les abfur dites de la fuperftition & 
de la fcholaftique. Le fécond nommé 
Saoul , pofféde également bien fix 
langues & connoît aflez l'hiftoire de 
fon pays & parfaitement la politique 
des Turcs ; cet homme eft le perfon- 
nage le plus important qu'ait en ce 
moment le Prince de Moldavie. Le 
troifieme eft un nommé Bogdan d'une 
des plus anciennes familles du pays , 

S 2 
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perfohnage admirable par fon éliv 
quence , fon jugement & fes connoiP- 
ftnces dans les langues étrangères , 8c 
celui pour lequel la nation Moldave 
a le plus de penchant & de rcfpeflr. 
Le quatrième eft Carataja, grand pot- 
telnik du Prince de Valachie, hom- 
itie tout à là fois (avant, aimable, -grand 
politique & de la plus itri£le protité ; 
il femble que le hazard ait voulu dé- 
dommager cet infortuné pays en y jet- 
tant quelques hommes extraordinaires 
à travers la foule barbare & idiote 
des moines , des peuples & des 
Soyards. 

Mais une qualité cheî ces peuples 
dont la politique militaire pourroît 
tirer grand parti , c*éft fcéllè d'être 
bons foldats foUs la diftipline; l*Em- 
pefeùr eh a fait reipériênce avec fuc- 
cès & fatisfàâion ; ce Souverain a 
plufi'ëûrs réginfens dé Valâques dans 
fes afmées , & ces Vàlaqùcs font l'exer- 
cice avec une àdreffe & une agilité 
furprenantes : c'eil une chôfe remar- 



X 



, ù de la P^alachu. 115 

^uabie chez touieè les nations , que ce 
qu'elles apprenént le plus facilement 
d'abord , c'eft 1 art de détruire & de 
maflacrer lêuts fernblablés. 

Le caratkf'e des Valàques eft en 
générai plti's gâi <Juë celui àes Mol- 
daves;* ik brtfc àtiïlî plus â*êfprit &; 
de courage ; ftiàis ori petit dire des 
deux natioris 4^i*élles ne font por- 
tées ni au vol ni à l'affadînàî ; elles 
obfervent mênîe rhofpitàlilê avec une 
forte de fatîsfaûîoft : au rêfte leur ca- 
raûere a été- en quelque façon détour- 
né de fon pehchant à là bonté; & lî 
la flmplicité de leurs mœurs a été 
corrompue , oq ne peut Tatribuer 
Qu'aux Grecs qui, telè que des Har- 
pies înfeûés qui gâtent tout ce qu'el- 
les touchent pour s'en emparer feu- 
les, viennent du fond de la Thrace 
& des Isle3 de rArchipêl dépouiller 
tes deux Prbvinccfs & n'y laîffer en 
fortant que dés traces de letirs vi- 
ces & de. leur cupidité. 

Lies fenlilies Môldàveis & Valàques 
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font en général àflea belles ; elles onf 
la peau blanche, mais leur teint e(t 
ordinairement pâle. On trouve parmi 
elles très peu de blondes, mais une 
grande quantité de brunes claires, à 
Tceil noir & bien fendu. Le beaii 
fexe de ces contrées eft fingulieremeht 
porté à l'amour : on en a vu des exem- 

S)les durant le féjour des troupes RuC- 
es en Moldavie & en Valachie; cha- 
que foldat , ainfî que chaque Officier 
avoit fa maitreffe ; filles , femmes , 
veuves , toutes defertoient leur famil- 
k & leur village pour fuivre ces 
vainqueurs des Turcs. L'habillement 
des femmes eft une efpece de robe 
longue (ans plis , qui leiu: colle fur le 
corps & qui s'attache avec des cro- 
chets au deflfous de la gorge, de fa- 
çon que cette belle partie de leurs 
charmes s'offre dans toutes fes ron* 
deurs à l'œil curieux du {peftatèur. 
Elles ajoutent à cette robe une pélif 
fe qu'elle mettent fur elles toutes les 
fois qu'elles fortent, même en Eté* 
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Les pay fknnes qui ne peuvent fe pro- 
curer ni des robes de foye ou de co- 
ton , ni des pelifles , fe contentent d*unc 
chemife qui eft brodée furies épaules, 
& d'un tablier de toile groflîere qu'el- 
les attachent en forme de ceinture de- 
puis le nombril jufqu'au gras de jam- 
>e, les femmes & les filles font dif- 
i -"érentes trèfles de leurs cheveux qu'el- 
ies laiflent quelquefois pendantes ou 
quelles relèvent fous un mouchoir 
paflê autour de la tête en forme de 
cafque; elles joignent fouvent à cette 
coëffure des aigrettes de diamant ou 
des clinquants. Les femmes juives de 
ces Provinces , au lieu d'adopter cette 
manière qui ne leur conviendroit pas., 
puis qu'elles coupent leurs cheveux, 
garniflent leurs bonnets d'un chapelet 
de ducats autour du vifage : les pay- 
fannçs, fe contentent de trefler leurs 
cheveux & d'en faire une couronne 
au deflus de la tête. 

Le caraâere du beau fexe dans ces 
deux Provinces elt la douceur même» 
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Efclaves de leurs parens , de leurt 
'maris , de leurs amans même , les fem- 
mes Moldaves & Valaques ne recoiï- 
noiffent d'autre loi, d'autre volonté 
fuprême , que celle des hommes ; quoi- 
que libres , elles ne fortent que fort 
rarement & jamais feules; k pareffe 
& rignorance profonde où elles vi- 
vent font vraifemblablemétit ks cau- 
fes dé leur fidélité & de leur fou- 
miilîon. La jaloufie par ctmféquent a 
Tarcment occafiofi d-cieirctr (a fureur 
iur elles ; le mari parle ^ la femme 
tremblante vient lui baifer la main êc 
demander fon pardoâ. ^ 

Je ne crois pas qu'aucude fthfriie , 
pas mâme les PrincefTes régnantes au- 
jourd'hui en Moldairk & enVàlachie, 
fâchent lire & ëcrii'e : les Grecs pré- 
tendent à cet égard qut les fcimmes 
ne doivent rien f«voir qufc ce que fcur 
mari veut leur imfcigitéf . i-e^ jeunes 
filles font cachées au5c i^g^ds de tous 
les hommes jufqu'âu mbmeiit où fi- 
*nit la cérémonie de leur mariage , & 

où 
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e& elles entrent dans le lit nuptial. 
Avant ce temps, elles n'ont d'autre 
occupatioii que celle de fbupirer après 
le mari qu'il plaira à la divine provi- 
dence de leur envoyer : jufqu'à ce mo- 
ment elles ne jouiuent qu'en Ipécula- 
tion des plaifirs de l'amour & du dé- 
lire de la volupté. 

Le contrat civil de mariage fe fait 
devant témains; l'aâe eft figné double 
par les parens ou amis des conjoints » 
îkns autre formalité (pour les Nobles) 
que la fignature du Prince & du Mé- 
tropolitain. Le pei^le fe marie fans 
faire de contrat; il n*^ befoin que de 
labénédiftion du ciel, c'eft-à-dire, du 
|)rêtrfe. Le jour dfe h cérémonie du 
«lariage venu, on. couvre la fiancée 
li'un voile tiffu d'or & d'argent, qui 
^efcend de tous oô^és , à grands plis ^ 
•depuis le fommqt de la tête jufqu'à 
le ceinture ; on i'empian^che d'une coif- 
fure de plumes noires , uïi peu plus 
hautes que celles de.itos Dames fran- 
{oifes^ & àms cet.œcotttr^ment; qu% 
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tre femmes la prennent de/Tous fcs 
bras ^ la conduifent à pas très lents , 
comme un criminel qu'on mené au 
fupplice , jufqu'à TEglife. Arrivée là , 
le prêtre lui fait promettre foi & fidé- 
lité à fon futur ; il met la main de ce 
futur dans celle de la future; il leur 
fait baifer la fienne à tous deux, & 
ènfuite on entonne un Kyrie qui :dure 
deux heures; après quoi on reconduit 
les époux chez eux un peu moins 
triflement & plus vite; le feftin fuc- 
cede bientôt, on s'enivre, on daale 
toute la nuit &ies dcfux épotix fe font 
Vus pour la première fois & ont cou- 
ché enfemble. 

La langue Valaque & Moldave 
font a quelques -mots rde différence , 
la même. Cette langue- dérive en graur 
•de partie du latin , Comme par exénv 
pie les mots towné pane, Mouink ma- 
ne','i^p/ï aqua^ f7/i« vinum , Venputb 
Veriitus , &c ; en partie du Sdavon ou 
Ruffe^ comttie 5/ottgii ferviteur, PropaM- 
tfi' perdu ; & . Jûa, : Poignois comme 



de la f^alachie. iijf 

Vaivoda Vaivode , Prince. Il s'y eft in- 
troduit d'ailleurs un certain nombre 
de mots Turcs & Ta[rtares , qui tous 
enfemble forment un langage barbare 
& corrompu , qui n'offre nulle éner- 
gie , fiul'goâit , & npile . idée ôbftraite. 
Les caraâeres d'écriture & dlmpref- 
lîon font en partie ..Grecs , Rulfes & 
Tarçares.: Lç grçs yR'ga,ire ^ k;lan- 
gue polie de la Cour des Hofpodars 
& des Gouverneurs de Provinces. 
On y parle auiE l'italien & kïrançoîs; 
le Prince & plufieurs Seigneurs du 
pays ont même des livres en Cette 
dçrniere langue; les ouvrages de M. 
de Voltaire fe trouvent entre les mains 
de quelque" jeunes Boyards; & le goût 
des Auteurs françois fçroit aujourd'hui 
un objet de coimâierçe, dans ,^ts con- 
trées 5 fi le Patriarche<ie Cooftantinople 
n'avoit tnenacé dte la Cdlere du Ciel» 
tous çeuv qui liroient des livres Catboli' 
ques Romains^ & particulièrement ceux 
4e M* de .Voltaire. : . 

T 2 ^ 
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RÉFLEXIONS POLITIQ^UES 

s U B. LA 
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ET LA 
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[ les (uccès d'une politique bien en- 
tendue pouvoient faire paflèr ces deux 
Provinces fous la domination de TEm- 
pereur ou du Roi de Pruffe, il feroit 
facile de prévoir & d'expliquer par 
quels moyens , ce beau pays pourroir 
devenir un des plus beaux cantons de 
TEuropc. Les colonies qu'on y envdr- 
toit n auroient point à crainde les 
inconvéniens &' les malheurs qu'ont 
eiïuyées Celles d'Aftracan ; parce que 
réloignement n'eft point auffi confidéra- 
ble & qu'on a toutes les reiïources 
de l'Europe policée à efpérer. On 
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potrrroit d'ailleiirs éviter les inconve- 
niens auxquels les établiflemens du 
Bannat de Temefvar ont été fujets , 
«n choififfant mieux les terrains d'ha- 
bitation ; & en cela, Tes côtes de la 
Moldavie & de la Valachie) ,fur le 
Danube, font pi us favorables, & Tinté- 
rieur des terres plus falubre ; il ne 
s'agiroit que de faigner les prairies 
& de faire écouler les eaux ftagnantes , 
pour épurer l'atmosphère & rendre 
Je fol plus propre à la culture. L'ex- 
ploitation des mines , des bois , le 
défrichement des terres, & la cultu- 
re mieux entendue du vignoble & du 
fruitier feroient des objets qui, dans 
vingt ans, enrichiroient deux cent 
mille familles de malheureux, expo^ 
fés ailleurs à la fainéantife & à Tin- 
digence, & raporteroient au Souve- 
rain foixànte millions de livres de 
notre monnoye. Le fol des plaines & 
des coteaux a en général des qualités fi 
favorables que, par -tout indiftinûe-^ 
ment, on pourroit former des éta- 
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Uiffemens vlv^c le ris, le tabac, le 
liicre , produciions étrangères à notre 
continent & fixigulierement propres à 
ce terrain. On raffembleroit dans ce 
coin d€ TEiirope, prefque tous les 
objets de culture & de commerce 
connus fur le globe. Le défert qui 
s'étend depuis JafTy jufqu'au Niefter 
& aux frontières de la Podlachie , of- 
fre dans une largeur de vingt lieues 
fur une longueur de trente , le meil- 
leur terrain qu'il y ait peut-être nul- 
le part , pour la culture du froment 
de Torge & la plantation des vergers. 
Dans cet efpace on ne trouve pas un 
ièul arbre , mais partout la terre eft 
couverte d'une herbe haute & d'une 
verdure vivace ; le terrain eft ondulé 
de toutes parts par de petites collines 
où l'on trouve des fources d'eau à 
chaque pas; il n'y auroit rien de fi 
facile que d'y planter des vergers 
& même des bois, tout y réuffiroit 
à merveille. 

D'un autr^ côté ces deu;c Provinces 



fir de la Valachic. 225 

oiïrent une nouvelle branche de com- 
merce aux autres nations de TEuro- 
pe. Bordées par le Danube & le 
Niefter , ^ui tous deux fe jettent dans 
la mer noire; leurs ports attendent 
les vaifTeaux de la méditerranée qui 
peuvent arriver en trois jours du 
Bofphore de Thrace à Galatch & \ 
Brahîlow , & les barques^ de la Baviè- 
re, de r Autriche & de k Hongrie 
qui peuvent y defcendre en .très peu 
de temps. Les étrangers n'ont encore 
tenté aucun commerce de cç ^ôté là, 
avec les Moldaves & les Valaquesj 
les Grecs . & les Turcs - > Tont fait 
feuls jufqu'à préfent & d'une manière 
tsès languifTante ; le temps qui amené 
toutes les révolutions doit en amener 
une fans doute dans les deux Provin- 
ces dont je viens de faire Thiftoire; 
mais cette révolution particulière ne 
tient-elle pas effentiellement au fort 
de l'Empire Ottoman en Europe ? 
Ceft ce qu'on ne peut décider qu'a- 
pr,ès les événemens. 

F 1 l^ 
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J 'aî lu par Ordre de Monfeigneur 
le Garde des Sceaux tHiJioîre de la 
Moldavie à* de la Valacbie^ A Paris C9 
vingt - cinq Janvier , mil fept cent 
foùante & dix - fept. 
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